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INTRODUCTION

L’enseignement de la langue française dans les écoles tchèques pratiquant le plan Dalton nous intéresse depuis longtemps. C’est pourquoi, nous avons choisi cette problématique pour notre mémoire de diplôme. Le plan Dalton est une des méthodes de la pédagogie différenciée élaboré par Helen Parkhurst aux États-Unis. D’après Jean-Marie Gillig
, le plan Dalton a pour l’objet d’individualiser l’enseignement et de l’opposer ainsi à la pédagogie traditionnelle.
La pédagogie traditionnelle est souvent représentée par l’autorité, l’individualisme et la sanction. En comparaison avec ce modèle de l’autorité, le mouvement de l’éducation nouvelle ou moderne avec la tentation de choix libre des élèves est né. L’éducation nouvelle déclare que la coopération, la formation de différents domaines intellectuels, physiques et sociaux et de méthodes actives forment la personnalité de chacun et le progrès est global. Le fondement de la pédagogie différenciée repose sur le fait que les élèves ne représentent pas un groupe homogène. L’éducation nouvelle souligne que chacun réfléchit, travaille et agit d’une manière indépendante et autonome. Étant au centre de l’intérêt de l’enseignement, le but de l’élève est son développement personnel.

Concernant la terminologie relative à la problématique traitée dans ce mémoire, dans la terminologie tchèque, on emploie l’expression unique « la pédagogie alternative ». Cependant, nous utilisons soit le terme « l’éducation nouvelle » soit « la pédagogie différenciée » qui correspondent à la terminologie internationale. De plus, nous pensons que ces termes expriment mieux la nature du plan Dalton.
Dans la partie théorique de notre mémoire, nous traitons tout d’abord la notion de la pédagogie, puis différents types de la pédagogie différenciée et de l’éducation nouvelle. Finalement, nous mentionnons plus détaillement le plan Dalton, son histoire, sa situation actuelle, ainsi que l’Association des écoles Dalton tchèques qui siège à Brno (Asociace českých daltonských škol). Nous appuyant sur la partie théorique, nous élaborons plusieurs fiches pédagogiques selon les principes du plan Dalton que nous présentons dans la partie pratique. Une partie importante de la partie pratique fait une recherche réalisée dans des écoles de la Région de Brno.

Les devoirs introduits dans les fiches pédagogiques sont destinés aux élèves attendant le niveau A1-B1 de l’échelle globale du Cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL). Ce niveau doit être acquis par les collégiens ou lycéens apprenant le français comme la deuxième langue étrangère.
Nous rédigeons notre mémoire de diplôme comme une proposition aux enseignants de la langue française, pour leur présenter une piste comment intégrer les principes ou les éléments du plan Dalton dans l’enseignement dit normal ou traditionnel. Nous pensons qu’il est nécessaire d’introduire les éléments nouveaux dans la classe et que le plan Dalton peut être considéré comme un supplément utile de l’enseignement traditionnel.
1. LA PÉDAGOGIE

La pédagogie est caractérisée comme l’art d’éduquer. Le terme de « pédagogie » provient des mots grecs « paidos = l’enfant » et « agóge = conduire, mener, accompagner ». Comme dans l’Antiquité, le pédagogue était esclave qui accompagnait l’enfant à l’école. La pédagogie comme discipline remonte au XVe siècle, mais elle a été admise par l’Académie française jusqu’en XVIIIe siècle.

Voir quelques définitions de la notion de pédagogie, choisies dans le dictionnaire de la langue pédagogique sous la direction de Paul Follquié :

La pédagogie est une discipline ayant pour objet l’éducation de l’enfant. Elle implique la science de l’enfant (pédologie), la connaissance des techniques éducatives et l’art de les mettre en œuvre (pédagogie proprement dite).

Dans le même titre, Follquié cite des définitions d’autres auteurs :

La pédagogie a pour objet l’étude, le choix, l’application d’actions éducatives, enterprises dans les cadres institutionnels donnés et tendant à réaliser des buts socialement définis par des considérations éthiques et philosophiques. (P. Louchet, in Enfance, mars-avr. 1967, p. 225).

Nous pourrons dire que la pédagogie est une discipline très complexe et sa fonction, son exploration et son activité ne sont pas faciles à être définies. La pédagogie est même présentée comme une étude complémentaire, interdisciplinaire et des facteurs particuliers de la discipline sont interdépendants ; une activité influence l’autre.

1.1. LA PÉDAGOGIE COMME DISCIPLINE

Pour pouvoir donner une définition aux disciplines différentes, il faut mentionner des aspects spécifiques. Une discipline doit avoir des sémiotiques spécifiques, 
c’est-à-dire la schématisation, la formalisation, la modélisation, etc. De plus, on doit élaborer des notions et termes spécifiés et propres à une discipline. Il faut aussi formuler et reformuler des concepts et des champs de la discipline. Des objectifs de connaissance comme le repérage ou le traitement ne sont pas aussi à être oubliés.

Comme nous l’avons déjà mentionné, la pédagogie est reliée avec d’autres disciplines de référence. Elle est une liaison très étroite avec la psychologie. L’objet d’intérêt commun, c’est la reconnaissance et la formation de la personnalité. La psychologie porte sur les processus de la pensée, sur les fonctions sensitives comme perceptions, motivation et motricité, sur les émotions, le caractère, les relations humaines, etc. Le champ d’activité de la psychologie est très large. La psychologie permet mieux connaître la personnalité étant objet de la pédagogie et facilite à lui appliquer des démarches pédagogiques.

La pédagogie se déroulait longtemps dans le cadre de la philosophie. 
À l’éducation était consacrée l’intérêt des philosophes de toute ancienneté. Une discipline aussi très importante pour la pédagogie est la sociologie qui étudie les régularités générales de la société, l’influence du milieu social sur les gens et les relations inter-humaines. Dans le contexte de la pédagogie, la sociologie se préoccupe de l’observation et de l’étude des problèmes familiaux, de la formation des collectivités, etc.

La pédagogie est liée aussi avec l’économie et la législature. La partie de l’étude font la planification, l’organisation et le contrôle des écoles. Concernant d’autres disciplines, on ne peut pas oublier l’ethnographie et les sciences biologiques. La connaissance des mécanismes et rythmes physiologiques aide la compréhension de quelques problèmes éducatifs. L’hygiène du travail et du milieu en fait partie aussi. Au cours de recherches et développements, l’importance a gagné aussi l’architecture concernant des extérieurs et des intérieurs optimaux de l’environnement pédagogique.

Les disciplines, sciences ou études de référence sont nombreuses, on peut dire que la pédagogie pénètre presque dans tous les domaines scientifiques. Toutes les connaissances sont inséparablement liées. 

1.2. LES NOTIONS GÉNÉRALES

Pour le maintien de l’intégralité, il faut distinguer quelques notions fondamentales, des concepts, idées et représentations de la pédagogie. Des exemples à citer sont : « apprentissage, auto-formation, compétence, écriture, éducabilité, entraînement, imitation, métacognition, règlement intérieur, rythmes scolaires. Organisées, les notions forment des théories. »
 Nous allons mentionner quelques notions générales qui sont d’après nous importantes du point de la distinction entre la pédagogie traditionnelle et nouvelle.

Les démarches pédagogiques sont des attitudes méthodologiques qui insistent sur plusieurs moments, c’est-à-dire sur les phases ou moments d’un travail et sur les formes et aspects d’un objet de recherche en matière d’enseignement. On peut citer les démarches comparatives, déductives, historiques, scientifiques, transversales, complexes, innovantes, systémiques, etc.

Les dispositifs pédagogiques sont des structures administratives, personnelles, financières et matérielles, c’est-à-dire des agencements au système éducatif. À notre avis, les dispositifs représentent le point clé de l’enseignement.

Les méthodes pédagogiques sont des règles et procédés non seulement théoriques, mais aussi pratiques se réalisant dans l’enseignement et l’apprentissage. La méthodologie pédagogique, c’est un domaine très large et élaboré.

Les mouvements pédagogiques représentent des types d’enseignement. Ils sont inspirés par des idéologies différentes, par une conception de l’idéal. On peut citer par exemple : « le Groupe français d’éducation nouvelle (1921, Paul Langevin et Henri Wallon)[], l’Institut coopératif pour l’école moderne (1948, inspiré de Célestin 
Freinet). »

Les styles pédagogiques sont des styles et attitudes des enseignants particuliers. On distingue le style autoritaire ou directive, le style démocratique et le style libéral, non directive. C’est à l’enseignant de se décider à l’un ou l’autre. Cela dépend non seulement de sa personnalité, mais aussi de sa relation avec les élèves, avec une classe particulière.

En ce qui concerne différents points de vue sur la pédagogie, nous soulignons deux types principaux : la classification dans la pédagogie traditionnelle et l’éducation nouvelle ou la pédagogie différenciée. Ces deux types ont provoqué au début 
du XIXe siècle un débat passionné entre des scientifiques, pédagogues, psychologues et illustrés du monde entier qui reste bien actuel jusqu’à présent.

1.3. LA PÉDAGOGIE TRADITIONNELLE

La pédagogie traditionnelle est actuellement considérée comme un type d’enseignement vieilli ou ancien. Mais on doit se rendre compte du fait que grâce 
à l’évolution de la pédagogie dite traditionnelle, on a pu et on peut toujours l’améliorer et s’instruire des échecs faits par des précurseurs. La pédagogie traditionnelle sert de modèle pour l’éducation nouvelle. On s’en inspire ou s’y oppose. Donc, nous pensons qu’on ne peut pas la refuser ou la rejeter en disant qu’elle n’est plus utile.

La pédagogie traditionnelle représente un exemple, ou mieux un paradigme de l’autorité, de l’individualisme, du savoir, du modèle et de la sanction. C’est l’enseignant qui est « omniscient » et transmet le savoir aux élèves et qui doit exprimer un modèle 
à suivre. Il est autoritaire envers ses élèves. La discipline des élèves figure comme une qualité très importante et nécessaire. L’élève, lui-même, n’est presque jamais mis en situation de découvrir, de juger et de conclure. Le thème est souvent abstrait, normalisé et la mémorisation est considérée comme une voie unique. On dit que la pédagogie traditionnelle est une pédagogie individualiste, que l’élève fait partie d’un groupe, mais qu’il ne travaille que pour lui-même. Cependant, nous pensons que cette individualisation ne peut pas être maintenue dans tous les cas. En outre, faire une faute signifie un grand problème. Des erreurs sont refusées. Mais nous pensons que se tromper est normal et les fautes représentent une bonne occasion pour apprendre.

L’agissement de la pédagogie traditionnelle, ses pratiques, ses principes et ses contenus sont variables selon les enseignants, il ne s’agit pas d’un mouvement pédagogique réfléchi et organisé. Ce type de pédagogie n’a pas de doctrine proposée comme l’ont les méthodes de la pédagogie nouvelle. Mais nous pensons qu’il serait injuste de s’abstenir de l’école traditionnelle qui n’a pas cessé de privilégier le rôle de l’intelligence ; le « ratio » reste toujours une tâche indispensable pour l’apprentissage. Nous avons déjà cité que les matières enseignées varient selon les enseignants, les pratiques ne devraient pas être conçues en noir et blanc. De plus, les méthodes évoluent grâce à la progression technique. On dit que l’éducation nouvelle est une chaîne de passage de l’éducation et la technique traditionnelles à la modernité.

1.4. L’ÉDUCATION NOUVELLE

L’éducation nouvelle est un courant pédagogique né au début du XXe siècle qui présente l’éducation comme un acte actif de l’individu, c’est-à-dire que l’élève collabore activement à sa formation. C’est dans ce temps-là où des médecins et des psychologues déploient l’intérêt augmenté de la formation des enfants. Malgré l’apparition des premières écoles expérimentales à la fin du XIXe siècle, des idées de l’amélioration de l’enseignement sont à voir déjà parmi des humanistes. Un des plus connus précurseurs de l’orientation nouvelle de l’enseignement était Comenius, pédagogue et philosophe tchèque.

Le fondement de ce courant, c’est la formation globale de l’individu. On est responsable de son progrès et sa croissance générale. Aux domaines éducatifs connus de la pédagogie traditionnelle qui sont un peu écartés à l’arrière-plan (comme l’intellectualisme et le rationalisme), on ajoute l’apprentissage de la vie sociale 
à laquelle est accordée une grande importance. Il ne s’agit pas de l’autorité dominante de l’enseignant, mais la relation entre lui et ses élèves devraient être en route d’être égale. On essaye d’égaler les domaines physiques, sociaux et manuels de l’individu. Ce type de l’éducation part des méthodes actives et priorise le choix libre. L’idée de base annonce : partir du réel et pas de situations imaginaires. L’enseignement n’est pas isolé, il n’est pas limité à l’édifice de l’école. Comme à la pédagogie traditionnelle, aussi en ce qui concerne l’éducation moderne, les mouvements sont divers selon les enseignants.

Parmi les principaux pédagogues, créateurs de plusieurs types du mouvement de l’éducation nouvelle, il faut nommer : Maria Montessori, Rudolf Steiner, John Dewey, Célestin Freinet et Helen Parkhurst. Les caractéristiques principales et leurs principes, nous les mentionnons dans le chapitre suivant.

Le contenu des critiques, c’est l’absence de punitions et quelquefois aussi de notes. On épilogue sur la préférence de l’épanouissement sur la performance. Mais, il faut toujours souligner que chacun est acteur de son apprentissage.

Un tableau synoptique  peut nous montrer les différences entre la pédagogie traditionnelle et l’éducation nouvelle.

	
	Pédagogie traditionnelle
	Éducation nouvelle

	Finalité de l’éducation
	Transmettre la culture objective aux générations montantes

Former, mouler l’enfant

Valeurs objectives (Vrai, Beau, Bien)


	 « Transmettre » la culture à partir des forces vives de l’enfant

Permettre le développement des forces immanentes à l’enfant

Valeurs subjectives, personnelles

	Méthode
	Éduquer de « dehors » vers le « dedans »

Point de départ : le système objectif de la culture que l’on découpe en parties à assimilés (éléments)

Pédagogie de l’effort

Importance du modèle

Encyclopédisme
	Éduquer du « dedans » vers le « dehors »

Point de départ : le côté subjectif, personnel de l’enfant

Pédagogie de l’intérêt

École active, learning by doing

Éducation fonctionnelle

	Conception de l’enfant
	Enfance est comme une cire molle

Enfance a peu de valeur comparée à l’état adulte

Il faut agir sur l’enfant

Intelligence est surtout visée

Enfant « tourne » autour d’un programme défini en dehors de lui
	Enfance a des besoins, des intérêts, une énergie créatrice

Enfance a (est) une valeur en elle-même

Enfant agit

Il y a développement intégral de l’enfant

Programme gravite autour de l’enfant

	Conception du programme
	Contenu à enseigner aux enfants est déterminé par la culture objective

Contenus valent par eux-mêmes
	Intérêts des enfants déterminent le programme (structure et contenu)

Contenus sont liés au milieu dans lequel vit l’enfant

	Conception de l’école
	Un milieu artificiellement créé

Retenue des émotions (distance « impersonnelle »)

Là-Bas, jadis

École comme préparation à la vie
	Un milieu de vie (naturel et social) fait pour l’enfant

Spontanéité enfantine

Ici et maintenant

École fait vivre à l’enfant ses propres problèmes

	Rôle de l’enseignant
	Enseignant dirige

Il est au centre de l’action et transmet son savoir

Il est actif, modèle à imiter
	Enseignant guide, conseille : personne-ressource

Enfant est au centre de l'action

Enfant agit, s’exerce

	Discipline
	Autorité magistrale

Discipline extérieure
	Autonomie basée sur les intérêts

Discipline qui vient de l’intérieur

	Démarche pédagogique
	Pédagogie de l’objet : la culture à transmettre

Pédagogie de l’exercice et de l’ordre méthodique
	Pédagogie du sujet : la personne à développer

Pédagogie naturelle de l’ordre spontané


2. L’ÉDUCATION NOUVELLE
Depuis le début du XXe siècle, les pédagogues luttent pour un changement de l’approche à la pédagogie. Ils veulent affaiblir avant tout la force de la mémorisation et de l’autorité. Et c’est la raison pour laquelle naissent différents plans et systèmes nouveaux. Pour les soutenir et encourager, on crée en 1921 la Ligue internationale pour l’éducation nouvelle.
 Le congrès fondateur a lieu à Calais. Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, les congrès servent aux savants pour se rassembler et échanger des expériences. Parmi les co-fondateurs, on compte les personnages du domaine pédagogique comme Jean Piaget, John Dewey, Maria Montessori et Adolphe Ferrière. Un des participants célèbre est aussi František Bakule, pédagogue tchèque. Les travaux scientifiques des pédagogues de ce mouvement sont publiés dans la revue Pour l’ère nouvelle. « Cette revue paraissait à l’origine en trois langues, la version francophone étant coordonnée par Adolphe Ferrière, la version anglophone – The new Era – par Beatrice Ensor et A. S. Neill et celle en allemand – Das werdende Zeitalter – par Elisabeth Rotten. »
 Après la Seconde guerre mondiale, la Ligue perd de son importance internationale, mais les scientifiques ne cessent pas de travailler et de coopérer avec des savants des autres domaines aussi, non seulement de la pédagogie.

Parmi les principaux pédagogues, créateurs des mouvements de l’éducation nouvelle, nous devons citer : John Dewey, Maria Montessori, Rudolf Steiner, Célestin Freinet et Helen Parkhurst.

Nous allons essayer de décrire des principes de base des systèmes ou des mouvements particuliers. On va approcher l’école Waldorf, puis le système de Montessori, qui suit la méthode Freinet, la méthode de Decroly. La pédagogie du projet est mentionnée à la fin. Le plan Dalton est traité dans le chapitre suivant. Même si ces méthodes partent de la base similaire, elles accentuent d’autres principes. Et c’est la raison pour laquelle nous soulignons des différences, des particularités des plans différents, leurs points typiques.

2.1. L’ÉCOLE WALDORF
Les écoles Waldorf (nommées aussi Steiner-Waldorf) accueillent dans le monde plus de 200 000 élèves dans millier d’écoles et presque deux mille jardins d’enfants. « En France, ce sont à peu près 2300 élèves qui sont scolarisés dans 20 écoles et jardins d’enfants. Elles dispensent une pédagogie originale, humaniste, ouverte sur le monde et respectueuse de l’enfant dans toutes ses dimensions. »
 Cependant, le mouvement de l’école Waldorf reste longtemps isolé. Il est attiré par des pédagogies alternatives jusqu’aux années soixante-dix du XXe siècle.

C’est Rudolf Steiner (1861-1925), philosophe et scientifique allemand, qui fond les théories d’éducation des écoles Waldorf. La première école Waldorf est créée en 1919 en Allemagne à la demande d’Emil Molt, directeur de la fabrique de cigarettes Waldorf-Astoria de Stuttgart, destinée aux enfants des ouvriers.

La meilleure définition générale que l'on puisse donner sur la spécificité de la pédagogie Waldorf est celle de l'objectif même qu'elle s'est fixée : former des individus capables, en eux-mêmes et par eux-mêmes, de donner un sens à leur vie, des individus libres. La pédagogie Waldorf veut éduquer l'enfant tout entier « tête, coeur et mains ». Le plan scolaire est aussi large que possible dans le temps imparti et il équilibre soigneusement les matières purement académiques avec les enseignements artistiques et les activités pratiques.

La pédagogie Waldorf cherche à éveiller chez l’enfant toutes ses aptitudes adaptées à son âge et ses rythmes du développement. Chez l’enfant, il est important de développer la pensée, le sentiment et la volonté, c’est-à-dire d’éduquer l’être complet.

La formation est fondée sur des cycles de sept années d’après les grands changements physiologiques et psychiques.
 Selon Steiner, la première phase jusqu’à sept ans, c’est la phase d’imitation. Dans la deuxième phase, jusqu’à treize ans, il s’agit du développement du sentiment. À partir de quatorze ans, on accède à la pensée abstraite. Le rôle de l’enseignant est caractérisé comme un processus d’équilibrage de ces phases. Un aspect qui est aussi très favorisé, c’est l’esprit collégial.

Un principe important, c’est l’anthroposophie, courant de pensée et de philosophie soutenu par Rudolf Steiner. « L’interprétation correcte du mot „anthroposophie” n’est pas „sagesse de l’homme”, mais „conscience de son humanité”, c’est-à-dire : éduquer sa volonté, cultiver la connaissance, vivre le destin de son temps afin de donner à son âme une orientation de conscience, une sophia.[ »

À Paris existe aussi La Fédération des écoles Steiner-Waldorf en France. 
La Fédération rassemble des établissements scolaires pratiquant cette pédagogie. La Fédération a pour son but le développement et le soutien des écoles Waldorf, l’aide sociale et économique et non en dernier lieu la formation des enseignants. Elle doit aussi informer le public et collabore avec les partenaires internationaux.

2.1.1. Le cursus pédagogique

Chaque cycle prévoit des traits spécifiques et a ses particularités.

Le jardin d’enfants accueille les enfants de trois à six ans. Comme nous l’avons déjà mentionné, il s’agit de la période de l’imitation. L’aspect, le plus important, c’est le jeu libre qui stimule le développement sensoriel des enfants à partir de l’imitation 
à l’initiative personnelle.
 Le temps de jeu libre et les activités dirigées doivent être en équilibre et liées à la vie quotidienne avec le développement de la sensibilité, la coopération et la responsabilité.

Les cours primaires sont destinés aux enfants à l’âge de sept ans. L’enseignant principal suit le même groupe d’élèves pendant huit premières années (pour veiller à la continuité) et il est assisté d’enseignants spécialisés. Dans les premières années, on s’oriente vers l’enseignement oral, imagé et artistique. Les manuels ou les livres classiques ne sont pas utilisés, ils sont remplacés par des cahiers réalisés par les élèves-mêmes.
Le cours secondaire à partir de quatorze ans est caractérisé par la progression vers l’abstraction et le développement du jugement autonome. Mais l’enseignement d’atelier est toujours utilisé, les activités manuelles et concrètes font toujours une partie importante de l’éducation. Ce sont surtout les problèmes du monde actuel qui sont enseignées par des spécialistes. La plupart des écoles préfèrent l’achèvement de la scolarité par la présentation d’un « Chef-d’œuvre », la réalisation d’élève individuelle menée tout au long de l’année sur un thème choisi par lui-même.

Les études d’après le cycle Waldorf sont variées selon le système éducatif du pays. En France, les élèves peuvent, au cours de la dernière année de l’école Waldorf, préparer leur baccalauréat au lycée. En Allemagne, le diplôme de fin d’études de l’école Waldorf permet l’accès à l’université.

2.1.2. L’organisation

Une des caractéristiques principales des écoles Waldorf, c’est que les enseignants sont porteurs de la responsabilité du fonctionnement de l’école sans organisation hiérarchique. Donc, chaque enseignant est responsable de l’institution. Mais à notre avis, il est très difficile de se mettre d’accord surtout sur ces tâches scabreuses et nous trouvons important la personne d’administration et les enseignants. Nous ne pensons pas qu’il soit en force d’un homme d’exercer toutes les activités comme par exemple l’emploi du temps, ļa communication interne ou externe avec les administrations, etc. et d’exercer des activités pédagogiques en même temps. Mais ce que nous apprécions, c’est la participation des parents à l’organisation et en plus, occasionnellement  
à l’enseignement.

La formation des enseignants demande des spécificités
 qui dure de trois à quatre ans. La formation comprend l’étude de la nature humaine et les étapes de son développement, les cours didactiques et pédagogiques et la pratique des arts et de la musique. Pour finir ces études, les enseignants présentent un mémoire.

2.1.3. Les spécificités de l’enseignement

Une grande valeur de l’enseignement des écoles Waldorf est mise sur l’apprentissage des matières manuelles et artistiques. Il s’agit d’une tendance d’équilibration de l’enseignement « scientifique » et celui des arts. Les matières manuelles sont liées aux activités pratiques et quotidiennes, les matières artistiques sont destinées à tous les enfants sans différenciation des enfants doués ou non-doués. Voir Annexe 1, nous y présentons un  exemple de l’équipement pour les matières manuelles.
C’est aussi la mythologie qui est très importante pour ce modèle de l’enseignement. De l’enfance, on est instruit de l’évolution culturelle des civilisations différentes.

La langue étrangère est enseignée dès la première année de la scolarité. On commence par des activités ludiques en respectant le développement de l’enfant et l’aspect qu’il n’est pas capable de réfléchir au plan abstrait. Après trois ans, on se met 
à systématiser ces activités et les abandonner plus ou moins. Les échanges avec des élèves étrangers sont aussi très courant. Nous l’apprécions beaucoup. Être en contact avec la culture et la langue cible, c’est un fait très important. De plus, la multiculturalité touche tous les domaines humains ou couches sociales et on doit le saisir la plus tôt possible.
On s’efforce de ne pas catégoriser les enfants doués ou faibles. Les défenseurs de la pédagogie Waldorf argumentent que leur manque dans une discipline peut être équilibré dans une autre. Nous pensons, que c’est une bonne idée. Mais on se demande s’il soit dans les forces de l’enseignant de les arriver contrebalancer.
2.1.4. La critique de l’école Waldorf

Souvent, on critique la philosophie de ce modèle, c’est-à-dire l’anthroposophie et son « occultisme », son goût pour la mythologie. On a aussi peur de ce type d’ésotérisme parce qu’on explique cette doctrine comme une subvention des aryens. Non seulement l’anthroposophie est critiquée, ce sont aussi quelques procédés pédagogiques. Cela touche par exemple la lecture. On n’est pas d’accord 
à l’apprentissage de la lecture tardive donnée à la protection de la narration jusqu’à six ou sept ans. On l’appelle comme un art de l’ « infantillisation ».

2.2. LA PÉDAGOGIE MONTESSORI

Maria Montessori (1870-1952) est médecine et pédagogue italienne mondialement connue. Comme femme, elle éprouve des problèmes avec ses études, mais en 1896, elle devient la première femme médecin italienne. Maria Montessori s’oriente tout d’abord sur les enfants faibles, handicapés et constate une basse progression de système de leur éducation. Puis, son intérêt de l’éducation des enfants généralement s’agrandit. Elle dévoue sa vie aux enfants préscolaires. En 1907, la première Maison des enfants « Casa dei bambini » est créée à Rome pour pouvoir 
y examiner et progresser sa méthode. La méthode est destinée surtout pour la petite enfance, c’est-à-dire pour les préscolaires, mais elle peut être utilisée aussi pour les enfants plus âgés.
En 1929, Montessori fonde l’Association Montessori Internationale, où elle publique et consulte la pédagogie des enfants préscolaires et organise des cours et séminaires pour les enseignants. Elle collabore avec beaucoup de personnages du domaine pédagogique et psychologique. L’Association Montessori Internationale a pour son but de défendre les droits des enfants, de diffuser la philosophie de Maria Montessori et de regrouper les personnes s’y intéressant. De nos jours, ils existent plus de huit milliers d’écoles Montessori dans tout le monde.

Montessori accentue l’importance de l’éducation avant l’âge de six ans et surtout l’enseignement sensoriel en respectant les besoins, les rythmes et les particularités individuelles. Selon Montessori, chaque enfant est unique, il a sa personnalité propre et passe par des périodes sensibles. C’est aussi la spontanéité de l’enfant et de son acquisition qui est aussi très importante dans son développement et sa progression.

Le rôle de l’enseignant est d’inciter l’enfant à agir, à être actif. Selon Montessori : « il n’est pas seulement possible, mais nécessaire et naturel d’allier discipline et liberté ».

2.2.1. Le matériel

C’est le matériel concret qui est le plus typique pour la pédagogie montessorienne. « Ce matériel n’est pas simplement une aide. „Non... il est véritablement une substitution au maître enseignant.“ La parole du maître part, le matériel reste présent. D’autre part, il y a avantage à ce que l’enfant soit au contact de la réalité même, plutôt que trop en contact avec le maître. »
 L’ensemble d’exercices consiste sur les phases de développement, donc le matériel correspond à l’âge et les périodes sensibles.

La supposition de base c’est que le matériel préféré de l’enfant devient exécuté minutieusement par lui. On apprend par la voie spontanée et facile, on fait des progrès 
à petit pas. De plus, Palmade dit qu’ « en raison des périodes sensibles, le libre choix, c’est-à-dire la liberté pour l’enfant de choisir son travail, a une grande importance pratique à l’école. »
 Selon Montessori, le matériel pédagogique facilite l’enseignement, l’enfant apprend en s’amusant et sans fatigue. On utilise des « palpations, emboîtements, classements de couleurs, discernement des sons, cubes de grandeurs sériées, etc. Il ne s’agit que du reste d’un auto-exercice et d’une 
auto-éducation ; le maître n’intervient que pour organiser le travail. »

Pour l’acquisition des matières diverses, on bénéficie du matériel qui peut être déplacé, palpé et combiné. Des moyens sont fabriqués déjà pour la petite enfance. Il s’agit par exemple des boîtes à trous de formes différents où les enfants doivent introduire des objets ayant les mêmes formes. Ainsi, les enfants exercent la main et développent la coordination occulo-motrice. Très utilisés sont aussi des cadres de vie pratique (p.ex. cadre à fermeture éclair, velcro, boutons, etc.). Ce sont des cadres pour pratiquer différents mouvements de la main.
 Ils existent aussi des supports de vie pratique. À la disposition des enfants sont donnés des instruments ou moyens réduits ou diminués couramment utilisés à la maison pour s’entraîner aux travaux domestiques comme balayer, agrafer, etc.
Maria Montessori considère l’enseignement sensoriel très important. Ils existent donc des moyens pour améliorer et développer les sens. Le matériel sensoriel est très répandu. Montessori veut associer les sensations tactiles, musculaires, visuelles et auditives. La vue est exercée par la différenciation et classement des objets et des couleurs. Le toucher est amélioré par des bouteilles ou tablettes thermiques pour reconnaître la température ou l’étoffe, la rugosité ou la finesse du matériel. On peut exercer aussi le goût ou le sens d’odorat par les bouteilles remplies de substances différentes. Ils existent aussi des boîtes de sons pour développer la discrimination auditive.

En ce qui concerne l’acquisition de l’écriture, il est proposé le matériel constitué de tracés pré-écriture pour pouvoir suivre les lignes avec le doigt, de plateaux de sable pour pouvoir y graver des lettres, de lettres rugueuses ou de lettres mobiles pour pouvoir les déplacer et former de nouveaux mots.

Pour l’enseignement de mathématiques servent différentes barres
 à l’évaluation de leur longueur et à la numération de leurs petites parties. Puis, il existe des tangrams ou du matériel pour l’organisation spatiale. On peut se servir aussi de chiffres en relief analogues aux lettres.

Dans les autres disciplines comme par exemple dans la géographie ou la biologie, on utilise le matériel concret ou démonstratif le plus possible. Nous pensons que la vue et la netteté sont des caractères très importants pour la formation de tous les gens, non seulement des enfants qui devraient être utilisés le plus fréquemment.
2.2.2. L’éducation des tout petits

En France, l’éducation des tout petits et la création des écoles maternelles est connu depuis 1880. C’est Pauline Kergomard qui crée un système précédant et très ressemblant et à celui de Maria Montessori. Kergomard introduit le jeu comme l’activité pédagogique et apprécie des activités artistiques et sportives. Donc elle a une grande part sur la modernisation de l’éducation des préscolaires.

Les deux méthodes – l’italienne et la française – s’inspirent du même principe qui est un principe de liberté. Laissons à l’enfant toute sa spontanéité, répète en France Mme Pauline Kergomard ; éveillons ses énergies au lieu de les réprimer : pas de contrainte, pas de punitions ; attendons, pour lui inculquer des connaissances, que sa curiosité aspire à les recevoir. Ces idées directrices de notre pédagogie enfantine, on les retrouve, vérifiées par d’ingénieuses expériences, dans l’ouvrage de Mme Montessori. Liberté n’est pas anarchie !

Les deux écoles poursuivent le même idéal. Les deux femmes accentuent l’importance de la mobilité, de la volonté de l’enfant. Les programmes de la progression physique et psychique sont aussi semblables. Tout d’abord, ce sont des nécessités du corps comme l’hygiène et l’alimentation qui sont instruites. Puis, on observe l’environnement de l’enfant et sa vie sociale. Quels principes sont les plus importants selon ces deux savantes ? C’est l’amour pour l’enfant, le besoin de l’enfant d’activité et son goût de l’effort.

2.3. LA MÉTHODE FREINET

Cette méthode est appelée selon son créateur Célestin Freinet (1896-1966), pédagogue français. Freinet base son plan sur des techniques novatrices comme la production de textes libres, les ateliers, la correspondance interscolaire, l’édition de la presse scolaire, etc. Le fondement de la méthode Freinet repose sur l’expression libre des enfants. Il incorpore la conquête technique à l’enseignement, c’est-à-dire l’imprimerie, la radio et le cinéma.

L’élargissement nécessaire du savoir, hors du champ de l’atelier ou du jardin scolaire, conduit à l’étude du milieu, proche ou lointain, par l’exploration dirigée de la documentation. Freinet a su créer une « Bibliothèque de travail » adaptée aux compétences langagières et cognitives des élèves. [...] L’imprimerie conjugue à la fois le goût du « faire », du faire ensemble et la volonté de communiquer dans des formes lisibles et correctes.

Longtemps, Freinet travaille comme enseignant dans plusieurs écoles. Sa conception est éprouvée dans une école à Vence crée par lui en 1935. Il s’y est laissé inspirer par John Dewey, philosophe américain.

Selon Freinet, la pédagogie du jeu n’est pas utile pour les enfants. Elle tue la responsabilité des enfants, l’activité simulée ne correspond pas à celle de la vie réelle. Donc, il préfère les ateliers pour pouvoir y faire de l’enseignement de la vie pratique. Le seul jeu qui peut être « joué », c’est le « travail-jeu », c’est-à-dire l’apprentissage par le travail spontané de l’enfant. Son but est d’intégrer l’école dans la vie locale. La discipline des enfants doit être atteinte par une bonne organisation correcte, non par une grande autorité de l’enseignant. Les interventions de l’instituteur doivent être réduites au minimum. L’autonomie est presque laissée à l’élève. Le travail est organisé par des plans de travail pour différentes sections temporaires (le plan général, les plans annuels, les plans hebdomadaires, le plan quotidien). Pour Freinet, les manuels ne sont pas si utiles, il est pour l’utilisation des fichiers créés par le groupe d’enseignants.

Le créateur de cette méthode pédagogique souligne le travail individuel des enfants, mais en même temps la coopération, non seulement à l’école et aussi la coopération interscolaire : tout cela se déroulant dans une atmosphère spontanée. « La méthode Freinet, qui a eu (et encore a) une notable influence, peut être considérée comme une méthode mixte, c’est-à-dire une méthode dans laquelle l’individualisation de l’enseignement et l’enseignement collectif ont une importance égale. »

Célestin Freinet est aussi fondateur de plusieurs organisations touchant l’éducation nouvelle. En 1928, il crée la Coopérative de l’enseignement laïc, en 1947 a été crée l’Institut coopératif de l’école moderne et en 1957 la Fédération Internationale des mouvements de l’école moderne. Les organisations ou les institutions réunissent les mouvements internationaux et instruisent les enseignants selon les tendances de Freinet. « Les méthodes de Freinet se perpétuent de nos jours, même si la pédagogie Freinet contemporaine est très influencée par le courant de la pédagogie institutionnelle élaborée par Fernand Oury, instituteur du mouvement Freinet. »

2.3.1. Les 30 invariants pédagogiques

Célestin Freinet n’est pas seulement créateur d’une nouvelle technique pédagogique, ou fondateur des organisations différentes touchant l’éducation nouvelle. Il est même l’auteur de nombreuses publications. En 1964, il rédige les invariants pédagogiques. Il s’agit de principes qui doivent être remplis.

C'est une nouvelle gamme des valeurs scolaires que nous voudrions ici nous appliquer à établir, sans autre parti-pris que nos préoccupations de recherche de la vérité, à la lumière de l'expérience et du bon sens. Sur la base de ces principes que nous tiendrons pour invariants, donc inattaquables et sûrs, nous voudrions réaliser une sorte de Code pédagogique.

En bref, Freinet dit que l’enfant et l’adulte sont égaux (pas seulement en droits)
, la motivation est très importante et la scolastique et la mémorisation sont périmées, il souligne l’activité et le choix libre. Selon lui, la faute est une partie naturelle de l’apprentissage et la punition n’est pas une bonne solution des problèmes. Le dernier invariant contient le regard sur l’espoir optimiste en vie.

2.3.2. L’expression libre et l’imprimerie

Comme nous avons déjà mentionné, Célestin Freinet préfère l’expression libre de l’élève et voulant la soutenir et encourager les enfants il a adopté imprimerie à but pédagogique. Les élèves ont à la disposition une petite imprimerie avec des caractères mobiles (voir Annexe 10) pour imprimer leurs propres textes. Le texte pour imprimer est souvent choisi par le groupe et aussi corrigé et rédigé par les élèves. Les textes sont souvent publiés dans des journaux scolaires ou utilisé pour la correspondance interscolaire. Nous pensons que cette correspondance ouvre la richesse des impressions aux élèves et l’école à l’extérieur.

Le travail libre fait partie de l’expression libre. Cette méthode de travail personnel s’approche au plan Dalton dont Freinet connaît les principes. Les élèves forment des plans quotidiens et hebdomadaires et les élèves notent les tâches qu’il faut ou vont faire.

2.3.3. Le tâtonnement expérimental

Selon Freinet, la motivation et le goût d’apprendre mènent l’élève à faire ses propres hypothèses et découvertes. Freinet l’appelle le tâtonnement expérimental. L’élève est passionné par la possibilité de pouvoir organiser son temps. Il dit que chaque enfant devrait ressentir le succès, mais aussi un échec, parce que c’est aussi la faute dont on apprend. Nous pensons que les résultats positifs sont clairs, c’est la motivation pour une activité ultérieure, la rétention meilleure de la matière, etc. Mais cette méthode a aussi ses inconvénients. Et c’est surtout l’exigence du temps.

2.4. LA MÉTHODE DECROLY

Ce système pédagogique est appellé selon son créateur, pédagogue et médecin belge, Ovide Decroly (1871-1932). Par son adhération à la Ligue internationale pour l’éducation nouvelle, il montre son intérêt pour le changement d’enseignement et d’apprentissage. Comme Maria Montessori, Ovide Decroly s’intéresse au début 
à l’éducation des enfants atteints de maladies mentales. En 1901, il fonde à Bruxelles l’Institut d’enseignement spécial et en 1907 l’École pour la vie, par la vie (à la campagne) où il exploite sa méthode. Il a pour but de réveiller l’intérêt des enfants qui est selon Decroly l’expression d’un besoin et de respecter la motivation des élèves. Il dit qu’il faut enseigner les enfants par la voie globale, c’est-à-dire par l’activité spontanée. Ils choisissent progressivement les idées qu’ils veulent analyser et ils organisent et structurent leurs connaissances. Tout cela se déroule dans les salles d’atelier ou laboratoires où l’élève vit et agit. La « classe » est partout, même dans la nature. L’enfant apprend en agissant donc il doit observer, analyser, expérimenter et manipuler.
 Decroly prend pour très important le milieu et l’atmosphère naturelle pour l’apprentissage et l’agissement. Ses principes fondamentaux sont le respect, la responsabilité de l’individu et même du groupe, la solidarité, la tolérance et les rapports interpersonnels.

Selon Decroly, l’action pédagogique respecte deux principes essentiels : « l’éducateur doit éviter de bouleverser le cours naturel de l’évolution de l’enfant et il doit placer l’enfant dans un milieu riche afin de stimuler ses potentialités. Le développement de l’enfant est donc le résultat combiné de sa croissance biologique et de son expérimentation active dans le milieu. »
 L’école et l’enseignement bien organisé doit aider l’enfant à s’adapter à la vie, c’est pourquoi l’atmosphère et l’environnement de l’école devraient être excitants, amicaux et ouverts sur le monde pour éviter des déformations psychiques de l’enfant. Non seulement la stimulation de l’intelligence est importante, dans le développement, il est nécessaire aussi le soutien de l’affectivité.

Pour stimuler l’intelligence d’un enfant, il faut s’adresser à son affectivité et exciter sa curiosité. Quand ils sont fondés sur les besoins primaires et individuels (Decroly en distingue quatre : se nourrir, lutter contre les intempéries, se défendre contre le danger et les ennemis, agir et travailler solidairement), les intérêts deviennent le levier par excellence du développement de l’enfant.

Suivant cette méthode, on dit qu’il faut reconnaître l’enfant tel qu’il est, distinguer ses intérêts, ses capacités, ses désirs, ses besoins et ses faiblesses. Et puis, selon ses intérêts et rythmes propres développer l’autonomie de l’enfant. Comme la réception des connaissances, aussi importants pour devenir autonome et responsable sont l’évolution de la vie sociale, la trouvaille de sa place dans le groupe et la stimulation de l’esprit critique.

2.4.1. Les projets et les plans de travail

Decroly insiste sur le développement psychologique, l’horaire et les processus intellectuels de l’enfant, c’est pourquoi il base sa méthode sur les plans de travail. Il aboutit alors à l’organisation scolaire qui « doit respecter le processus intellectuel 
à favoriser pour faire apprendre, sorte de moteur à trois temps de la pédagogie decrolyenne : l’observation en premier, l’association dans l’espace et dans le temps en deuxième, l’expression concrète puis abstraite en troisième. »
 C’est à chacun de proposer librement le sujet ou thème à traiter par un groupe et d’y choisir et construire un plan. Cela est vers l’enfant que tout l’actionnement se dirige.

Les manuels d’enseignement sont exclus. Ils sont supprimés au profit d’un fichier
 individuel dont l’écolier poursuit la confection au travers de toute sa scolarité. Ce « livre de vie » est une sorte de manuel général ou de grand classeur où les fiches sont groupées par un sujet selon un plan qui a été fixé et discuté par les élèves et le maître en collaboration continue. Ainsi le livre de vie est le produit des efforts individuels spontanés, le répertoire des connaissances que chacun tient 
à conserver et employer, parce qu’il a le sentiment de les avoir élaborées lui-même.

2.5. LA PÉDAGOGIE DU PROJET

Le projet est une pratique souvent collective (mais aussi individuelle) qui est très complexe parce qu’il passe de l’apprentissage du problème traité à la réalisation et la présentation. Le projet a son origine dans l’œuvre de John Dewey (1859-1952), psychologue, philosophe et pédagogue américain. Ses conceptions sont basées sur la pédagogie activiste. Dewey dit que l’enfant a besoin d’agir, d’expérimenter et d’accoupler ses réflexions personnelles dans son activité, et c’est pourquoi il faut « que l’élève se trouve dans une situation authentique d’expérience, qu’il soit engagé dans une activité continue à laquelle il s’intéresse pour elle-même. »
 Selon Dewey, les élèves apprennent en agissant non seulement des connaissances, mais aussi des méthodes d’expérimentation et de recherche. Ils doivent s’approprier des savoirs et des méthodes de pensée eux-mêmes. « Pour Dewey, son but est double : fournir un contenu vivant à l’instruction, par opposition aux programmes livresques – et surtout suivre le principe de l’action qui est organisée vers un but au lieu d’imposer à l’enfant des leçons dont il ne comprend ni le but ni l’utilité. »
 Mais Dewey s’oriente plutôt vers les « projets » du domaine de disciplines naturelles. Pour le véritable créateur de la pédagogie du projet, on prend William Heard Kilpatrick (1871-1965), collègue est continuateur de John Dewey. Dans son article The Project Method, il précise cette méthode.

La pédagogie de projet est un processus d’apprentissage qui met un groupe de personnes en situation :

· d’exprimer des envies, des questions, des besoins, des manques, des ambitions ;

· de rechercher les moyens d’y répondre ;

· de planifier collectivement la mise en oeuvre du projet et de le vivre.

Le travail sur un projet est divisé en trois étapes principales.
 La première phase, la plus importante, c’est le choix du thème. On doit chercher un sujet intéressant aux élèves. Le thème peut être proposé par l’enseignant ou par les élèves. En tout cas, il vaut mieux que ce soient les élèves qui initient le choix du thème. Après avoir choisi le sujet, il faut vérifier s’il est faisable. La deuxième partie est représentée par la production, l’exécution du projet. Le rôle de l’enseignant devrait être plutôt passif, il est conseilleur, organisateur du projet. Ce sont les élèves qui cherchent les informations, les analysent et les travaillent. La dernière étape, c’est la présentation du travail. Présenter au publique plus large, cela n’est pas du tout préjudiciable. Au contraire, cela incite les élèves au travail plus précis et élaboré. Une partie composante de la présentation, c’est aussi sa valorisation. On fait le bilan de la réalisation du projet, de l’apport à l’apprentissage, du succès du travail.

Grâce à la pédagogie active, l’éducation nouvelle et notamment à la pédagogie du projet, on peut sentir la distinction entre l’enseignement et l’apprentissage. « Cette distinction modifie singulièrement les relations au sein du triangle didactique «  maître - élève - savoir ». Dans cette optique, le maître n’est plus celui qui transmet des savoirs, l’élève n’est plus le sujet plus ou moins passif de ses apprentissages, l’accès à la connaissance ne se fait plus par placages successifs de notions. »
 Le projet est orienté vers les problèmes pratiques de la vie et de l’environnement de l’élève dans n’importe quelle matière. Cependant, le maître voit tous ces avantages, la pédagogie du projet suppose une grande motivation, l’effort de tous les acteurs et l’abondance du temps. Cela signifie pour l’enseignant une tâche difficile. Il doit être surtout un bon organisateur, savoir encourager la classe, mais aussi observer l’apprentissage des élèves. Le projet n’est pas une activité libre, une tâche en soi, l’élève apprend aussi les méthodes de la pensée et du travail, pas seulement le savoir. De plus, c’est la vie sociale, les relations entre les élèves, qui sont apprises pendant le projet. On doit discuter, chercher à se comprendre, gérer des conflits, partager ses émotions et évaluer son activité, en bref : coopérer. Le groupe, mais surtout l’individu, est responsable de son travail.

Le projet est plutôt un œuvre collectif qu’individuel (il peut l’être aussi). Des projets peuvent être établis par un groupe d’élèves, par une classe, mais ils peuvent engager aussi plusieurs classes (ou toute l’école). La durée d’un projet peut varier des jours aux semaines (quelquefois aux mois). Encore une remarque importante : 
c’est à l’enseignant d’expliquer aux parents l’utilité de ce type de travail pédagogique. Surtout en ce qui concerne les projets durant plus longtemps, les parents ont la tendance de sousestimer la valeur et le but de ce travail. Comme dans tous les types de l’éducation nouvelle concerne que la collaboration des enseignants, des élèves et des parents est indispensable. Nous pensons que la pédagogie du projet est très utile pour l’acquisition des connaissances, mais avant tout pour l’appropriation des méthodes du travail et l’expérience de la coopération.

3. LE PLAN DALTON
« DIS LE MOI ET JE L’OUBLIE, MONTRE-LE-MOI ET JE LE RETIENS, IMPLIQUE-MOI ET JE LE COMPRENDS. »

(Proverbe chinois)

Le plan Dalton est une méthode de travail individualisé élaborée par Helen Parkhurst (1887-1973), pédagogue américain
. Inspirée par des écrits de John Dewey et de Maria Montessori, elle prend la responsabilité d’une école à classe unique à Dalton dans le Massachusetts aux États-Unis. Entre 1910 et 1920, grâce aux élèves d’âge différent d’une seule classe de cette école, elle invente et expérimente le système de la pédagogie différenciée individualisant le travail des enfants qui ne travaillent pas au même rythme et n’ont pas les mêmes intérêts. En 1919, l’école expérimentale de Dalton est déplacée à New-York et sous le nom École Dalton est connue jusqu’à nos jours. Parkhurst visite de nombreux pays dans lesquels elle organise des colloques et fait partager ses idées. Cette méthode se diffuse des États-Unis en Europe, en Asie, en Afrique et en Australie. À notre époque, nous trouvons le plan Dalton largement répandu aux Pays-Bas, mais en France, il n’est pas si nombreux. Le système est connu même en République tchèque grâce au pédagogue Václav Příhoda.

 « L’objectif du Dalton Laboratory Plan est de donner à chaque élève les possibilités de progrès correspondant à ses potentialités réelles en débarrassant l’action pédagogique du carcan d’une progression commune au groupe classe. »
 Cette technique pédagogique suit trois objectifs fondamentaux pour les apprentissages. Il s’agit de l’amélioration de la relation parmi l’enseigné et ses enseignants et l’enrichissement de l’interaction sociale par la coopération, l’apprentissage de l’autonomie et la responsabilité atteinte par la liberté dans l’organisation.  En bref, les trois principes fondamentaux sont : liberté, collaboration (ou coopération) et autonomie (ou indépendance). Pour ce but, on forme des plans de travail et crée des fiches de travail qui accompagnent des manuels scolaires ordinaires. Grâce à ce type de travail, les élèves plus forts ne sont pas si favorisés comme c’est par exemple dans la pédagogie traditionnelle parce que les élèves faibles peuvent égaler leurs « insuffisances ». L’idée principale du plan Dalton, c’est de donner à chaque élève les possibilités de progrès individuel. La pédagogie de Dalton utilise des plans de travail qui sont destinés pour toute la classe et les élèves ont la possibilité de travailler selon leur propre rythme, selon leurs préférences. Donc, il existe un programme identique pour tous. Dans ce type de pédagogie il est très important de savoir planifier le temps. Alors, une de grandes tâches de l’enseignant est de faire apprendre aux enfants à gérer le temps mis à leur disposition pour différents exercices des matières diverses.

L’idée principale qui diffère le plan Dalton de la pédagogie traditionnelle est l’organisation autonome de l’enseignement. Parkhurst relève que le plan Dalton n’est pas un système clos, mais en revanche, on peut l’appeler plutôt comme une idée de travail, une école organisée à l’aide de principes spécifiques de travail. Parkhurst écrit 
à ce sujet :

Étant donné que la liberté fait partie intégrante de tout idéal, je me suis efforcée de ne pas faire de mon plan Dalton un stéréotype, un modèle en fer qui pourrait être utilisé dans toutes les écoles. Tant que le principe qui l’anime reste conservé, il peut être modifié dans le cadre des données de l’école et en accord avec le personnel enseignant.

Les écoles utilisant le plan Dalton se distinguent dans la fréquence de l’emploi des plans de travail. En République tchèque, le plan Dalton est souvent utilisé en cours comme un supplément de la pédagogie traditionnelle. Donc, nous pensons que ce type de l’enseignement alternatif est très bien applicable dans des écoles tchèques traditionnelles parce que ce modèle n’a pas besoin de suivre un régime complexe et il peut remplir des « vides » de l’enseignement traditionnel, c’est-à-dire qu’il incorpore le travail autonome mais aussi le travail en groupe, l’acquisition de l’indépendance, la puissance de la planification de travail, la fixation la plus stable des connaissances et le développement de la créativité. Comme Parkhurst accentue, il s’agit d’une structure ouverte.

3.1. LA PÉDAGOGIE DIFFÉRENCIÉE

La pédagogie différenciée est une démarche qui consiste à mettre en œuvre un ensemble diversifié de moyens et de procédures d'enseignement et d'apprentissage pour permettre à des élèves d’âge, d’aptitudes, de compétences, aux savoirs hétérogènes d’atteindre par des voies différentes des objectifs communs.

La pédagogie différenciée apporte une solution aux classes hétérogènes, aux élèves du niveau différent. Un groupe d’élèves se diffère souvent par l’hétérogénéité d’âge, par son niveau de développement cognitif, mais aussi par la voie affective et par son origine. On respecte l’évolution de l’enfant, son type d’intelligence
 et lui donne la possibilité d’atteindre la responsabilité. C’est l’enfant qui est privilégié avec ses besoins et ses possibilités. On lui propose des outils et des situations d’apprentissage variées. Donc, il est clair que la pédagogie différenciée est basée sur la reconnaissance et l’individualisation de l’élève et sur des techniques ou démarches pédagogiques variées et sur l’adaptation des méthodes innovatrices sur l’élève. L’élève doit apprendre 
à prendre conscience de ses capacités et à les développer. Mais l’enseignant ne doit pas oublier l’organisation précise du travail. Il doit préciser les limites, organiser le contenu, les supports et les tâches à effectuer.

Les trois dispositifs de différenciation sont présentés dans le triangle didactique :
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L’un des trois pôles influence l’autre, ils sont liés par la communication réciproque. Le pôle de savoir assure par les démarches spécifiques des notions et des connaissances. Le pôle d’élève est déterminé par l’état psychologique, des rythmes de travail, des styles cognitifs, des différences de niveau, etc. Le dernier pôle, celui de l’enseignant, englobe son personnage et ses méthodes pédagogiques ou didactiques.

Un des premiers pédagogues exerçant la pédagogie différenciée est Helen Parkhurst. Elle implique dans son plan Dalton des fiches pédagogiques permettant l’individualisation du travail. Carleton Washburne, inspiré par sa méthode, reprend ses idées et crée la méthode de Winnetka
. Mais le système de Winnetka n’a pas le succès aussi grand que le plan Dalton. Les efforts de la différenciation et de l’individualisation se trouvent aussi en Europe. C’est par exemple Robert Dottrens qui s’en inspire et crée l’école du Mail en Suisse. Les théoriciens s’intéressant aux méthodes de la pédagogie différenciée ne tardent pas. Par exemple Louis Legrand, l’auteur de plusieurs publications pédagogiques, ou René Haby qui a fait une réforme scolaire en 1975 en Suisse.

Pourquoi et quoi  doit-on différencier? Étant donné qu’il n’y a pas d’élèves touchant la même vitesse utilisant les mêmes techniques d’étude, ayant les mêmes intérêts, résoudrant les problèmes de la même manière et ayant la même motivation, on devrait différencier et varier surtout des modes et moyens d’apprentissage, des consignes et démarches, des compétences ciblées et leur évaluation.

3.1.1. Les types de différenciations

Ils existent plusieurs types de différenciation pédagogique. Parmi les plus importants appartient : la différenciation institutionnelle (cela veut dire, la division de l’organisation à l’enseignement ordinaire et spécialisé), la différenciation chronologique (consistant à construire des séquences d’apprentissage), la différenciation simultanée (basée sur l’élaboration des activités différentes par des élèves dans le même temps ou sur la réalisation des tâches pareilles de façons différentes), puis par la différenciation par des rôles (visant à la répartition des rôles différents) et enfin la différenciation par la tâche (choix d’activités diverses).

Selon Halina Przesmyscki
, ils existent trois types principaux de la différenciation : la différenciation des processus d’apprentissage qui est basée sur l’hétérogénéité des élèves, la différenciation des contenus d’apprentissage qui accentue le travail en groupe et la différenciation des structures qui souligne avant tout l’interaction sociale. Nous pensons qu’il est toujours utile et important de savoir différencier le travail, le regroupement social et les tâches pour des élèves quel que soit le type de la pédagogie. Tout cela exige une bonne organisation du temps, une planification de l’enseignement et une grande exigence sur l’enseignant.

3.2. L’HÉTÉROGÉNÉITÉ DES ÉLÈVES

Pour respecter les trois principes fondamentaux du plan Dalton (la liberté, l’autonomie et la collaboration) ainsi que la différenciation de l’apprentissage, il est très important de se rendre compte de l’hétérogénéité des élèves. Ce qui est hétérogène est formé d’éléments de nature différente[]. Du point de vue étymologique, hétérogénéité provient du grec « hétéros » (autre, différent) et « genos » (famille, race, peuple). Chaque être humain est unique par sa personnalité, par son caractère. À l’image de la société, la classe d’école est par nature hétérogène. Mais une classe ne peut jamais être homogène. Même si on s’en efforce, il est vraiment impossible d’atteindre une conformité absolue, bien plus, la tendance est de former des individualités. La différence est une réalité dans toutes les classes, mais nous pensons que les plans traditionnels ne comptent pas beaucoup avec ce réel.

La disparité peut se présenter sous plusieurs formes. Il existe l’hétérogénéité de sexe, d’âge, de compétences et connaissances, de différences socioculturelles (valeurs, croyances,...), psychologiques (motivation, volonté, attention, créativité,...), etc. Russell Burns a très bien exprimé ces diversités dans ses postulats :
· Il n’y a pas deux élèves qui progressent à la même vitesse.

· Il n’y a pas deux élèves qui soient prêts à apprendre en même temps.

· Il n’y a pas deux élèves qui utilisent les mêmes techniques d’étude.

· Il n’y a pas deux élèves qui résolvent les problèmes de la même manière.

· Il n’y a pas deux élèves qui possèdent le même répertoire de comportements.

· Il n’y a pas deux élèves qui possèdent le même profil d’intérêt.

· Il n’y a pas deux élèves qui soient motivés pour atteindre les mêmes buts.

On doit se demander comment réduire l’hétérogénéité des élèves dans une classe. Nous pensons que les formes de la pédagogie alternative avec le plan Dalton à la tête pourraient abaisser les différences parmi élèves. Ces méthodes nouvelles simplifient l’adaptation de l’enseignement aux élèves. Cependant, il nous semble qu’il est très difficile de gérer l’hétérogénéité dans la réalité. Abaisser des particularités des élèves pose un grand problème pour tous les enseignants.
3.3. LES PRINCIPES DU PLAN DALTON

Le caractère commun des techniques nouvelles de l’enseignement est « de chercher à créer chez l’élève des attitudes que l’on souhaite durables et perdant chez l’adulte, attitudes d’autonomie intellectuelle et de respect d’autrui. »
 En revanche, la pédagogie traditionnelle est considérée comme dominante, l’élève est obligé à la réception des ordres des supérieurs, à l’obéissance. Les matières enseignées sont présentées comme une vérité unique, comme la doctrine. Les pédagogues–innovateurs s’efforcent de supprimer ce type de l’obéissance aveugle et d’apporter aux élèves le goût de découvrir, d’agir et de comprendre. Parkhurst mentionne les principes élémentaires dans ses livres en soulignant « qu’elle n’emploie pas le terme de  système pour le plan Dalton et qu’elle préfère le désigner de way of life. Ce way of life adopte des principes conférant une direction précise au développement de l’enseignement recommandé ici : le principe de la liberté, le principe de la coopération et plus loin aussi, ajouté aux autres, le principe du rapport entre l’effort et la réussite du but fixé ou Budgeting Time. »
 Aux Pays-Bas, on y ajoute encore le principe de  l’autoactivité.
3.3.1. La liberté

Selon Parkhurst, il s’agit d’une directive choisie par l’élève dans le cadre d’un exercice.
Examinant les deux sens du terme liberté – liberté pour et liberté de – on s’aperçoit que c’est le premier terme que l’on entend généralement dans les cours du plan Dalton. Néanmoins, il ne faut pas oublier que les deux significations du terme de liberté sont également complémentaires : la liberté d’expression signifie aussi être libre de toute soumission. La liberté implique aussi le respect de la liberté des autres qui entraîne une certaine limite de sa propre liberté.

On devrait se rendre compte que dans le plan Dalton, il n’existe pas de liberté illimitée. La liberté consiste dans le choix individuel et des décisions personnelles parce que chaque enfant reçoit une version écrite et c’est à lui de choisir des exercices et des commandes de travail.
L’élève qui comprend l’enseignement du plan Dalton devrait se poser des questions suivantes avant de commencer à faire ses devoirs : Est-ce que je travaillerai seul, avec un partenaire ou un groupe ? Par quelle partie dois-je commencer ? Où travaillerai-je ? Quel matériel utiliserai-je ? Combien de temps les parties différentes du plan demandent-ils ? Naturellement, ils existent plusieurs types de questions, mais nous avons mentionné les plus importantes. Chacun devrait répondre à ces questions avant de se mettre au travail qu’il s’agisse de l’élève de l’école Dalton ou d’une autre. L’enseignant devrait se poser des questions analogues, par exemple : Combien de groupes constituerai-je ? Quel matériel mettrai-je à la disposition des élèves ? Combien d’heures accorderai-je au travail ? Comment contrôlerai-je l’élaboration des plans de travail ? Parkhurst met l’accent sur des notions « apprendre » et « enseigner ». Chaque enseignant devrait se rendre compte de la différence entre ces deux notions.
La notion de la liberté est très étroitement liée avec la responsabilité. Chaque fois quand on choisit et agit sur la base de son choix, on doit assumer la responsabilité de ses actes envers les autres. On pourrait dire que la liberté est inséparable de la responsabilité.

Le principe élémentaire de l’enseignement du plan Dalton délègue la responsabilité à l’élève lui-même d’apprendre et de progresser. Les cours sont conçus de la sorte que l’élève comprend qu’apprendre fait partie de son ressort et non de celui de l’enseignant. C’est en rendant l’élève responsable de ses actions et de sa vie à l’école qu’il a la chance d’apprendre à s’assumer avec aisance.

Nous pensons qu’apprendre à agir avec le choix libre, mais de manière responsable, est une tâche très importante.
3.3.2. La coopération

Comme la liberté, la coopération, le deuxième principe éducatif, est une notion avec un sens large. La coopération ne se rapporte qu’aux formes sociales du travail, mais elle comprend aussi la coopération de toute l’école, même dehors de la classe. « Le plan Dalton a pour objectif de socialiser l’école jusqu’à ce qu’elle devienne une unité. »
 Et ce sont surtout les enseignants qui devraient être unis, qui sauraient discuter des plans et méthodes d’enseignement pour l’apprendre aux élèves. La situation de la rivalité et de la concurrence doit être supprimée. Dans un groupe, l’élève apprendrait le respect et la compréhension envers l’autre, il devrait savoir sensibiliser les problèmes, formuler ses propres opinions ou positions et les défendre. Selon notre avis, savoir bien « coopérer » dans une école comme une unité, une communauté, c’est une affaire très difficile. On devrait se rendre compte qu’on y doit toujours apprendre, sans cesse, même dans la vie « réelle ».
3.3.3. L’autonomie et l’autoactivité

Le troisième principe, celui de l’autonomie, sous forme que nous le connaissons aujourd’hui n’est pas mentionné justement par Helen Parkurst, mais par ses successeurs. Les élèves sont menés grâce à la gestion du travail contrôlée à l’autonomie, c’est-à-dire à la recherche autonome des stratégies pour résoudre des problèmes posés. C’est le principe de l’autonomie qui diffère le plan Dalton d’autres types de la pédagogie nouvelle. Néanmoins, c’est l’autonomie qui pose des problèmes dans une certaine mesure aux pédagogues. « Il est difficile à la fois de placer au centre le principe de l’autoactivité de l’élève et de conserver la direction pédagogique du cours. Cela est un processus d’apprentissage plein de suspens pour les enseignants. »

La pédagogie de Dalton doit servir à l’épanouissement de toute la personnalité de l’élève et de le rendre studieux, indépendant et sincère. Le but de chaque élève (mais aussi de chaque personne) devrait être : se devenir le maître de soi-même.

Helen Parkhurst adapte les commandes de travail aux expériences actuelles de l’élève. Tout comme dans la pédagogie de Maria Montessori on considère les exercices présents comme étant la meilleure préparation à la vie future. Par le biais de cette nouvelle perspective on se demande s’il revient vraiment à l’enseignement de préparer à la vie future (et si oui : dans quelle mesure ?) ou s’il doit plutôt se consacrer au développement optimal des facultés personnelles et sociales de l’individu „ici et maintenant“, ce qui pourrait représenter la meilleure préparation à la vie.

3.4. LE PLAN D’ÉTUDES

Helen Parkurst ne met pas au point aucun plan fixe, les écoles adaptent et suivent avant tout leurs idées de travail scolaire. Le plan est divisé en contrats pour des degrés de l’école et pour des types d’enseignement. Le plan général est fait pour une année scolaire qui se compose dix contrats pour chacun de dix mois. « La matière est assignée mois par mois et l’ensemble de ces assignements mensuels forme le contrat de travail que l’enfant doit respecter. »
 Le travail mensuel se divise en quatre périodes, les activités hebdomadaires sont divisées en unités journalières qui varient selon l’importance du domaine actuel. Mais dans la plupart des écoles tchèques, on y utilise plutôt des cours de Dalton accompagnant l’enseignement traditionnel quelle que soit leur durée.
C’est l’enseignant qui précise les limites du travail, c’est-à-dire sa durée et la norme de réussite et organise le contenu (il propose des supports, des stratégies etc.). Et c’est à l’élève d’effectuer les tâches. Pour la meilleure orientation dans l’accomplissement des devoirs des élèves, ainsi que des enseignants, on utilise des tableaux en couleurs (voir Annexe 13). Chaque jour de semaine a sa couleur particulière. Des tableaux différent d’une école à l’autre et le système de couleurs est spécifique aussi. Les élèves marquent à l’aide de symboles ou couleurs convenus des devoirs terminés et des devoirs qui sont en train d’élaborer. Comme nous l’avons déjà mentionné, le travail spécifique, c’est la particularité du plan Dalton. « Les enseignants et les élèves sont partenaires au sein du contrat que Helen Parkhurst appelle aussi job. L’offre de commande de travail relève du droit et du devoir du pédagogue, la réalisation autonome de la commande de travail est un droit et un devoir de l’élève. »
 Le partenariat à l’école Dalton signifie que l’enseignant assiste aux élèves, il est leur conseilleur ou consultant, mais ce sont les élèves qui doivent travailler individuellement.

3.4.1. L’emploi du temps

Nous avons déjà mentionné que l’activité scolaire annuelle est divisée non seulement selon les matières enseignées´,
 mais aussi en parties temporelles. Le travail d’une année est appelé le contrat. Un contrat est divisé aux « assignments », 
c’est-à-dire aux plans de travail pour un mois. Un mois contient quatre périodes, une période est présentée par une semaine. Et c’est une unité ou le travail d’une journée qui est la plus importante pour les élèves. Le programme de la journée est divisé en quelques parties. La première phase, appelée « class meeting », est représentée par la planification ou l’organisation. Elle a lieu le matin et a pour l’objet l’explication des exercices ou des questions. Cette phase est succédée par celle de Dalton, c’est-à-dire par des « meetings spéciaux » durant deux ou trois heures où le sujet nouveau est présenté par l’enseignant. Puis, c’est la « conférence période » qui s’y rattache, il s’agit du travail libre des élèves. Et en ce qui concerne les devoirs, les pédagogues pratiquant le plan Dalton s’efforcent de ne pas donner des devoirs aux élèves, on préfère faire tout 
à l’école. C’est à l’enseignant de fixer approximativement la durée de l’élaboration des exercices, d’unifier le temps dont les élèves ont besoin et le temps mis à leur disposition.

3.4.2. Les commandes de travail

Il faut que la liberté de travail et l’autonomie des élèves soient fixées par l’enseignant. Parkhurst qualifie les commandes de travail ou le mode d’apprentissage pour les enseignants de l’école Dalton, qui ont « la tâche de motiver, d’instruire et d’apprendre à apprendre ».
 Les directives de travail formulées par Helen Parkhurst doivent :

· être bien formulées (les commandes passées oralement ne sont pas suffisantes !)

· contenir préalablement un interest pocket destiné à éveiller la curiosité et la motivation de 
l’élève.

· dévoiler exactement ce qui sera exigé et mentionner les éventuelles difficultés que l’élève 
rencontrera (la mention en parler avec l’enseignant peut y être ajoutée).

· contenir trois strates de différenciation : différenciation de niveaux, différenciation d’intérêts, 
différenciation selon l’ampleur et la durée des exercices.

Parmi les directives de travail on compte aussi la collaboration étroite de tous les collègues, c’est-à-dire que la perspective interdisciplinaire est aussi très importante. De plus, l’enseignant devrait se forcer d’équilibrer le travail libre des élèves, le travail en groupe et le travail de classe.

3.5. LE MILIEU SCOLAIRE

Le milieu scolaire dans les écoles Dalton tchèques n’est pas si différant de celui des écoles traditionnelles, néanmoins, il y a quelques disparités. Quelques classes traditionnelles sont transformées en salles de cours spécialisés ou « laboratoires ». Dans ces salles spécialisées, le matériel divers comme des dictionnaires, des livres, des appareils, des modèles, etc. est mis à la disposition des élèves. Le matériel scolaire d’une matière est concentré dans une salle. Il existe seulement deux règles de son utilisation : ne pas l’abîmer et le remettre dans sa place.

Les élèves ont aussi le droit de choisir la place pour leur travail. Dans des écoles Dalton au Pays-Bas, il y a dans chaque laboratoire un enseignant pour surveiller et guider les élèves. Les élèves peuvent se déplacer à leur volonté dans l’école pendant le travail libre. Ce n’est pas le cas en République tchèque car les enseignants sont responsables de leurs élèves pendant des cours. Donc, les élèves peuvent se déplacer au milieu d’une salle pendant des cours de Dalton, mais ils ne peuvent pas se déplacer d’une salle à l’autre.

3.6. LE CONTRÔLE

Le contrôle du travail de l’élève d’une journée (ou de plusieurs unités) s’effectue par des tableaux en couleurs. Le tableau dévoile immédiatement la position de l’élève envers les autres. Après chaque unité de Dalton, l’élève consulte ses résultats avec l’enseignant. Si ses exercices sont élaborés correctement, il peut continuer son travail (pour les élèves plus élevés, intéressés ou rapides, il y a des exercices supplémentaires, facultatifs), sinon, il doit le refaire (mais l’enseignant laisse à l’élève de constater son erreur). Il est aussi bon d’élaborer diverses tableaux de progression, d’évaluation pour que l’élève puisse s’évaluer lui-même. Le contrôle du progrès scolaire des phases Dalton ne se fait que par la consultation individuelle entre l’élève et l’enseignant, mais aussi par des tests pour répéter et fixer encore une fois des connaissances.

En ce qui concerne l’appréciation, en République tchèque, on donne des notes, mais dans certains cas, il s’agit des appréciations orales. Cependant, ces dernières servent plutôt à informer les élèves et leurs parents qu’à évaluer. Nous pensons que l’appréciation orale est bien utile pour faire savoir le progrès des élèves, mais en même temps, elle est très exigeante du point de vue des enseignants à cause d’un grand nombre d’élèves. Donc, nous préférons la situation législative de la République tchèque en ce qui concerne l’appréciation, c’est-à-dire que noter est prédominant et l’appréciation orale est volontaire et sert de renseignement.
3.7. L’INSPIRATION DU PLAN DALTON

Helen Parkhurst et son plan Dalton inspire des pédagogues à créer des plans ressemblant à celui-ci. Les successeurs-innovateurs retirent le système de travail, la distribution temporelle de l’enseignement ou des principes de ce type de pédagogie. Parmi les plans les plus connus, on compte le plan Winnetka et la pédagogie du contrat.

3.7.1. Le plan Winnetka

Winnetka est une ville aux États-Unis, près de Chicago à Illinois. C’est Carleton Wolsey Washburne (1889-1968), pédagogue américain qui met en place en 1922 le plan d’éducation Winnetka, expérimentation pédagogique fondée sur la base du plan Dalton et sur la formation par auto-apprentissage, c’est-à-dire permettre aux élèves d’apprendre seuls et à leur propre rythme. Washburne veut assurer un équilibre entre le travail individuel et collectif.
L’équilibre est ainsi réalisé entre des activités collectives qui concernent, outre l’apprentissage de la lecture, les travaux artistiques et manuels, l’éducation physique et sportive et des activités individuelles dans des apprentissages cognitifs « permettant aux enfants de se différencier les uns par rapport aux autres ».

Mais en comparaison avec le plan Dalton, les périodes de l’évaluation du système de Winnetka sont plus longues (dix semaines) et le plan d’apprentissage est fixé pour deux ans (le plan Dalton est pour un an). Nous pensons que deux ans est une période très longue. De plus, les élèves sont forcés de réviser leurs connaissances très rétroactivement. Le contrôle des tâches accomplies se déroule trop tard, les connaissances ou les habiletés peuvent déjà être mal fixées. Nous ne sommes pas sûr que le plan Winnetka améliore la conception du plan Dalton. Notre avis est aussi soutenu par un nombre bas des informations concernant ce thème.
3.7.2. La pédagogie du contrat

La pédagogie du contrat est un autre type de la pédagogie différenciée inspirée du plan Dalton. Elle est utilisée surtout dans l’approche communicative. La pédagogie du contrat organise des situations d’apprentissage et doit motiver l’élève.

Elle contribue à l’apprentissage de l’autonomie dans une perspective de participation à la vie collective et, en ce sens, elle participe aussi à la formation à la vie civique. Cette notion apparaît donc comme le moyen de concilier l’inévitable contrainte sociale et l’autonomie des personnes et des groupes. [...] Il s’agit donc d’un engagement mutuel entre formateur et apprenants à propos de leurs devoirs et de leurs droits respectifs face à la tâche à accomplir.

C’est aussi à l’élève de choisir la nature et la difficulté de la tâche. Le contrat devrait préciser ce que l’on attend de l’élève et c’est à lui de remplir l’acquisition des compétences et nouvelles connaissances. Nous pensons que la pédagogie du contrat est bonne plutôt pour la formation des adultes à cause d’une revendication plus grande 
à l’autonomie et à l’organisation.
3.8. LA CRITIQUE DU PLAN DALTON

Le plan Dalton n’a pas seulement ses avantages que nous avons déjà mentionnés. Il est parfois aussi l’objet de critiques. On mentionne que les relations entre l’enseignant et les élèves sont un peu supprimées faute du travail libre et que le système ne cultive pas le lien social. Mais nous ne pensons pas que la relation directe entre l’élève et son enseignant soit diminuée (surtout au milieu scolaire tchèque), parce que les phases Dalton ne sont pas si déterminantes pour la relation et pour que le lien social soit supprimé. À notre avis, ce sont les individus qui déterminent le milieu ou l’atmosphère sociale, égal si on est dans une école traditionnelle ou Dalton. De plus, l’élève est parfois obligé à apprendre à coopérer avec les autres à cause d’une grande difficulté des tâches.

Ce qui est aussi critiqué, c’est que le plan Dalton donne une importance au travail écrit. Oui, il est vrai que ce type de travail prédomine. Mais les élèves ont la possibilité de consulter des exercices avec ses camarades de classe, travailler en groupe et discuter. De plus, les résultats de travail sont consultés avec l’enseignant. Donc, ils communiquent beaucoup plus que les élèves de l’école traditionnelle. Bref, nous pensons que l’utilisation des phases Dalton apporte plus d’avantages que d’inconvénients. Comme nous l’avons mentionné plus haut, on ne peut rien utiliser aveuglément, tête baissée et de la façon dogmatique.
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DALTON INTERNATIONAL

L’Organisation Dalton International établit le contact parmi les écoles Dalton du monde entier avec la possibilité de la collaboration étendue. En République tchèque, le plan Dalton a commencé à se développer en 1996. C’est surtout à Brno, où ce plan alternatif prend un grand essor.

De nos jours, l’Organisation Dalton International a 34 membres dont neuf représentants sont de la République tchèque. Dalton International chapeaute aussi l’Association des écoles Dalton tchèques (Asociace českých daltonských škol) fondée en 1996 à Brno. Cette Association a pour but de réunir les écoles tchèques, d’organiser des séminaires et conférences, de traduire des manuels, de collaborer avec le réseau des écoles Dalton de l’Europe centrale (République tchèque, Autriche, Hongrois, Slovaquie) et de maintenir les relations avec les autres écoles Dalton dans le monde (New York, Sydney, Moscou, Tokyo, etc.). Il y a 24 membres de l’Association dont 14 écoles sont 
à Brno. Puis, il y a un nombre d’écoles avec un certificat ou collaborant avec l’Association des écoles Dalton tchèques.
4. LA PARTIE PRATIQUE

La partie pratique de notre mémoire de diplôme comprend une enquête et des fiches pédagogiques. Cette partie esquisse comment on peut incorporer des techniques alternatives dans des écoles traditionnelles. Comme nous l’avons déjà mentionné, le plan Dalton n’est pas un système fixe qui doit être suivi aveuglement, mais il s’agit plutôt des idées novatrices du travail scolaire. Nous pensons que c’est un bon moyen de l’enseignement qui peut être appliqué foncièrement par chaque enseignant. Les principes du plan Dalton rendent l’enseignement traditionnel plus intéressant et en l’enrichissant par des techniques attachantes.

Nous avons réalisé une enquête parmi les enseignants des écoles traditionnelles pour savoir si les enseignants des écoles « non-alternatives » sont familiarisés avec l’éducation nouvelle.

4.1. L’ENQUÊTE

Une partie importante de notre mémoire de diplôme est l’enquête réalisée dans les écoles primaires, secondaires et lycées de la Région de Brno où on enseigne le français. En tout, nous avons envoyé un questionnaire aux enseignants de soixante écoles. De ce grand nombre d’écoles et d’enseignants abordés, nous n’avons reçu que treize questionnaires remplis.

L’objectif de l’enquête était de dépister si les enseignants des écoles traditionnelles sont familiarisés avec l’éducation nouvelle, s’ils connaissent les méthodes ou les principes de la pédagogie nouvelle ou, bien plus, s’ils les utilisent dans leurs cours. Le questionnaire a été composé d’une courte introduction concernant le plan Dalton et des vingt questions. Les questions ont été avant tout fermées avec des réponses proposées, quelques unes ont exigé la figuration sur l’échelle, l’accomplissement ou l’appréciation d’une réponse. Pour éviter d’imprécisions, nous avons conçu le questionnaire en tchèque.
Dans les lignes suivantes, nous y décrivons les résultats de l’enquête en paraphrasant les questions posées avant d’interpréter les réponses des enseignants. Celles-ci y sont regroupées en trois parties selon les thèmes du questionnaire.
4.1.1. Les données générales

Dans la première partie du questionnaire, nous avons sondé le terrain en posant aux enseignants des questions (1-6) concernant leur sexe, la formation, la durée de leur carrière pédagogique et le type d’école où ils enseignent. Il nous a aussi intéressé s’ils suivent des séminaires de la formation continue.

Les questionnaires ont été remplis par treize enseignantes
 dont toutes ont leur maîtrise de français et une enseignante a terminé ses études doctorales. En ce qui concerne la durée de la carrière pédagogique, elle s’étend de trois à trente ans dont 46 % des répondants plus de vingt-cinq ans et 30 % plus de dix ans. Nous pouvons donc dire que la majorité des enseignants ont déjà des expériences pédagogiques très riches. Il faut aussi mentionner que sauf trois répondants, la durée de l’enseignement de français n’est pas si longue que celle des autres matières. On peut attribuer ce fait à la situation du français aux écoles tchèques où cette langue n’est pas si répandue que d’autres langues étrangères comme par exemple l’anglais ou l’allemand.

Quant aux types d’écoles où les répondants travaillent, nous pouvons le voir au tableau suivant :
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D’après l’évaluation graphique, l’enseignement de la langue française en République tchèque prédomine aux lycées. Ce sont avant tout les lycées de six, sept ou huit ans qui offrent plus de langues étrangères que les autres types d’écoles. Presque dans toutes les écoles, le français est enseigné comme la deuxième langue étrangère étant donné qu’à partir de la nouvelle réforme scolaire en 2007 l’anglais est presque imposé comme la première.

À propos du perfectionnement des enseignants, 76 % des répondants suivent des cours de la formation continue. Les institutions organisant des cours ou séminaires de l’enseignement du FLE les plus citées par enseignants sont : Alliance française de Brno et la Faculté de pédagogie de l’Université Masaryk. Au moment de l’enquête, quelques enseignants ont suivi des séminaires les préparant pour le baccalauréat national. La fréquence des séminaires de la formation continue des répondants est diverse, d’une fois à plusieurs fois par année. Tout cela dépend non seulement l’envie de se perfectionner, mais aussi la possibilité des écoles de l’assurer. Toutefois, les enseignants trouvent très utile, voir nécessaire, de suivre ce type de cours pour apprendre à innover et pour pouvoir varier leurs méthodes et styles de travail et s’inspirer de procédés nouveaux ou adaptés. Il est indésirable de s’en tenir dans les accoutumances conformes sans progresser.

4.1.2. La pédagogie traditionnelle et l’éducation nouvelle
La deuxième partie du questionnaire (questions 7-10) portait sur les expériences des répondants avec les méthodes de la pédagogie nouvelle. Nous avons voulu savoir s’ils ont été formés dans cette problématique ou s’ils ont enseigné dans une école utilisant cette méthode ou ses principes et s’ils s’y intéressent. Ils devraient aussi répondre à la question en quoi, d’après eux, consiste la différence entre  les pédagogies traditionnelle et nouvelle et si, dans leurs écoles, il y a des salles spécialisées pour les langues équipées de la technique moderne. 

Concernant la formation des répondants, 84 % n’ont fréquenté aucune école non-traditionnelle. Seulement deux enseignants jeunes ont étudié dans une école utilisant le plan Dalton. Cela révèle que la popularité des écoles alternatives se produit dans des vagues. La première expansion de la pédagogie nouvelle était dans les années vingt, la deuxième grande progression a commencé dans les années quatre-vingt-dix et dure jusqu’à nos jours.
En ce qui concerne l’enseignement dans des écoles pratiquant la pédagogie nouvelle, un quart des enseignants ont de l’expérience avec l’éducation nouvelle. 22 % des répondants enseignent ou ont enseigné dans des écoles pratiquant le plan Dalton et un enseignant dans une école accueillant les élèves doués.

Supposant que la durée de la carrière professionnelle correspond à l’âge des répondants, nous avons pensé que les enseignants jeunes s’intéressent plus aux pratiques de l’éducation nouvelle que leurs collègues plus âgés grâce à une grande expansion des méthodes alternatives dans les dernières années. Mais les réponses ne le prouvent pas. Toutefois, deux tiers d’entre eux s’intéressent aux éléments et principes des styles divers de la pédagogie nouvelle et s’efforcent de les appliquer dans leurs cours. Parmi les mouvements de l’éducation nouvelle les plus cités appartiennent le plan Dalton, la pédagogie Montessori et l’école Waldorf.

Il résulte des réponses que le plan Dalton est très populaire et souvent utilisé dans l’enseignement. Nous pensons que c’est grâce à son application facile. Les principes du plan Dalton pourraient être utilisés indépendemment de l’esprit de l’école.

Contrairement aux réponses touchant l’intérêt aux méthodes nouvelles, les réponses suivantes marquent qu’il est très difficile de s’affranchir de la fermeté des méthodes traditionnelles. Les réponses à la question qu’elles sont d’après les enseignants les différences les plus marquantes entre la pédagogie traditionnelle et l’éducation nouvelle présente le tracé graphique suivant :

[image: image3.png]Now B U N ©

Différences entre I'enseignement
traditionnel et I'éducation nouvelle

M organisation du travail

= organisation temporelle

= contenu de
I'enseignement

B méthodes de
I'enseignement

® milieu social

milieu/ améganement
del'école

= moyens pour
I'enseignement

W autre (activité des éléves,
creativité, ...)





Selon le graphique, la majorité des enseignants trouvent les méthodes et l’organisation du travail dans l’enseignement comme les plus grandes différences entre la pédagogie traditionnelle et l’éducation nouvelle. En fait, nous avons attendu ces réponses parce que nous les prenons pour les différences les plus marquantes. Cependant, ce qui nous a surpris, c’est la mise d’une petite importance au milieu ou 
à l’aménagement de l’école. Les stimuli sensoriels sont très importants, on les aperçoive subconsciemment. Chacun est influencé par son milieu. Le milieu suggestif ou plein d’impulsions excite la capacité de l’élève et le soutient à l’activité. Quant aux autres données, le taux du contenu de l’enseignement était plus haut que nous l’avions attendu. Proportionnellement aux autres données, il nous semble que le contenu ne devrait pas changer à cause de l’existence du cadre commun défini par le ministère de l’éducation. Les valeurs égales sur l’échelon ont obtenu l’organisation temporelle et le milieu social. En ce qui concerne le plan Dalton, l’organisation temporelle repose d’un part aux élèves pour qu’ils acquièrent la responsabilité et l’indépendance. Le milieu social devrait être dans tous les types d’écoles amical et suggestif. Un enseignant a écrit que l’éducation nouvelle tend à activer les élèves et à susciter leur créativité.
4.1.3. Le travail concret et l’utilisation du matériel didactique en classe 
La troisième partie du questionnaire (questions 11-19) concernait le travail concret des enseignants pendant leurs cours de français : les salles spécialisées,  le matériel didactique, les méthodes de la présentation de nouvelles matières, le travail individuel des élèves, le travail en groupes ou paires, les cours intensifs. Nous avons aussi voulu savoir comment les enseignants communiquent avec les parents des élèves. 

En ce qui concerne la question touchant l’aménagement de l’école, un tiers des répondants mentionne qu’ils ont à leur disposition des salles bien aménagées pour l’enseignement du français. Un tiers n’a pas de salle pour les langues (ou seulement pour le français). Un tiers en a, mais quelque matériel didactique important fait défaut (l’équipement technique, les dictionnaires ou livres en français). Comme nous avons déjà mentionné, l’adaptation de l’intérieur est pour l’apprentissage très important. Chacun perçoit aussi par la voie subliminale. Il faut faire naître l’atmosphère à l’aide de cartes des pays cibles ou d’affiches en langue étrangère. Le plan Dalton souligne l’influence positive de l’environnement sur l’élève. Pour soutenir cette idée, les salles d’études des écoles employant le plan Dalton sont adaptées à la demande de chaque matière ou domaine. Cela facilite aussi l’accès aux moyens divers de l’enseignement.
Une question a touchée le rapport des enseignants au matériel didactique. La fréquence de l’emploi des moyens différents dans l’enseignement présente le graphique suivant :
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Le matériel le plus utilisé dans l’enseignement du FLE est représenté surtout par des manuels et des cahiers d’exercice. Ce résultat correspond à la conception de la pédagogie traditionnelle. Les manuels ou cahiers d’exercice ne sont pas conformes 
à tous les élèves, chacun est différent, chaque groupe d’élèves diffère aussi. C’est pourquoi, nous apprécions l’usage haut du support audio aussi bien que le fait que les enseignantes fabriquent leur propre matériel didactique. Varier les supports pédagogiques et créer les siens, c’est aussi l’idée incluse dans le plan Dalton. La notion de l’individualisation est actuellement très populaire. D’après les réponses, les enseignants savent varier le mode de travail, leurs cours ne sont pas monotones et les élèves ont la possibilité de faire l’expérience de plusieurs variantes de travail et de moyens d’apprentissage. Les données du questionnaire sont en équilibre sauf une qui est plutôt basse. Il s’agit de l’emploi du tableau interactif qui n’est pas si utilisé à cause du manque de cet équipement technique dans les écoles. Cependant, nous sommes surpris par la fréquence de l’usage de ce type de support malgré son inaccessibilité relative.

Pour enseigner de nouveaux matières, les répondants utilisent plusieurs méthodes ou techniques. Dans le questionnaire, nous les avons proposés les plus fréquentes ou typiques. Le graphique suivant présente la fréquence de l’emploi des méthodes d’enseignement qui figurent dans les réponses :
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Le résultat presque équlibré souligne une bonne formation des enseignants, la variation méthodique est désirable. Cependant, nous ne sommes pas sûr que les méthodes heuristiques et activantes soient vraiment si utilisées dans l’enseignement comme on peut voir dans le tracé graphique. Ces deux méthodes sont trop exigeantes non seulement en ce qui concerne le temps, mais aussi la préparation et l’exécution. Les méthodes plus fréquentes sont les méthodes verbales. Ce résultat a été attendu parce qu’il s’agit de l’enseignement de langues où on apprend en parlant. De plus, ces méthodes sont les plus faciles et rapides pour la préparation de l’enseignant. Mais, après la théorie de l’apprentissage d’Edgar Dale (voir Annexe 17), on a la tendance de retenir après deux semaines seulement 10 % de ce qu’on lit et 20 % de ce qu’on entend. Toutefois, on retient 90 % de ce qu’on dit et fait. C’est le plan Dalton qui souligne cette réalité aussi bien que l’avantage des méthodes activantes et le travail individuel des élèves.

Concernant le travail individuel des élèves, nous avons demandé aux enseignants s’ils  l’utilisent dans leurs cours et combien de fois. Nous avons aussi voulu qu’ils précisent, dans le cas de la réponse positive, de quel type de travail individuel il s’agit. La plupart des répondants ont répondu qu’ils attribuent souvent le travail individuel 
à leurs élèves. Mais selon les réponses complémentaires, c’est avant tout le devoir à la maison qui est compris sous le travail individuel. Il faut souligner que les devoirs font seulement une partie de travail individuel de l’élève. Comme activité individuelle, les répondants prennent aussi le travail avec des manuels ou cahiers d’exercice pendant une leçon, comme par exemple remplir ce qui manque dans des phrases. Il s’agit d’une activité simple pour l’élève comme pour l’enseignant. Les répondants ont aussi souvent indiqué la compréhension écrite comme une partie du travail individuel. Il nous a très surpris que selon les réponses, ils préfèrent la préparation individuelle à l’expression orale, mais pas à l’expression écrite. Nous avons attendu un autre ordre de ces deux compétences en connexion avec le travail individuel. Selon nos observations de classe, nous pouvons constater que l’expression orale est une activité très peu utilisée et c’est pourquoi nous sommes surpris qu’elle soit préparée individuellement et pas en paires.
Concernant le travail en paires ou en groupe, la plupart des répondants ont répondu qu’ils utilisent le travail en paires très souvent. Nous l’apprécions de plusieurs raisons. Le  plan Dalton accentue le travail en paires ou groupes en raison de la socialisation des élèves. Il est très important d’apprendre dès l’enfance à collaborer avec les autres. En outre, le travail en groupe réduit la timidité des élèves, apprend 
à apprendre et à savoir planifier leur temps.

Comme le plan Dalton souligne souvent la différente organisation temporelle de travail ou, par exemple, plusieurs leçons sont liées dans un cours de longue durée, nous avons voulu savoir si les enseignants préfèrent cette organisation de temps. Un quart de répondants ne sait  pas si les leçons successives sont meilleures ou pas. Un sixième trouve très difficile de retenir l’attention des élèves dans des cours composés de plusieurs leçons. Le reste en profiterait de temps en temps. Ce qui est très intéressant dans les réponses, c’est que les enseignants préféreraient une interdépendance entre plusieurs disciplines concernant un sujet, par exemple, le traiter comme un projet pédagogique englobant le français, l’anglais, l’histoire et la géographie, l’éducation civique, etc. Donc, la méthodologie mentionnée aussi dans le plan Dalton.

Dans les écoles travaillant d’après le plan Dalton, on utilise la pédagogie du projet. Le projet englobe un thème en contexte. Ils existent des projets de la durée différente dans le cadre d’une ou de plusieurs disciplines. L’avis des répondants sur la pédagogie du projet est plutôt positive que négative. Il résulte des réponses que 54 % des enseignants mettent le projet pédagogique à profit, dont 57 % s’efforcent d’intégrer plusieurs disciplines à sa réalisation. Nous pensons qu’il est bon que les enseignants voient l’utilité de ce type de travail pour l’enrichissement des stratégies d’apprentissage et des compétences des élèves.

Pour la pédagogie nouvelle, il est aussi important de savoir communiquer avec des parents des élèves, de soutenir la relation entre le parent et l’école. Dans la dernière question nous avons donc demandé aux enseignants comment ils coopèrent avec les parents de leurs élèves. Tous les répondants ont rencontrent les parents de leurs élèves seulement aux réunions de classe ou dans le cas d’urgence. Pourtant, l’influence positive des parents sur l’apprentissage des élèves est très importante et l’enseignant devrait le soutenir.
4.1.4. La conclusion de l’enquête
Par le questionnaire envoyé dans les écoles de la Région de Brno, nous avons voulu repérer quel est le rapport des enseignants des écoles traditionnelles vis-à-vis de l’éducation nouvelle. D’un grand nombre d’enseignants abordés, nous n’avons reçu que treize questionnaires remplis par des enseignants ayant une expérience pédagogique assez riche grâce à la durée assez longue de leur carrière professionnelle. En ce qui concerne le type de l’école où le français est enseigné, l’enseignement du FLE prédomine aux collèges et lycées. D’après les réponses des enseignants, nous avons l’impression que la plupart d’entre eux cherchent à appliquer des méthodes différentes pour susciter la motivation de leurs élèves et varier leur mode de travail et qu’ils suivent des cours de formation continue pour s’y familiariser.

Selon nos prévisions, seulement une partie peu nombreuse des enseignants 
a fréquenté l’école avec des éléments de l’éducation nouvelle, mais plusieurs d’eux y ont enseigné. De plus, la majorité s’intéresse aux principes de l’éducation nouvelle, notamment au plan Dalton, à la pédagogie Montessori et à l’école Waldorf. Au sujet des différences entre la pédagogie traditionnelle et l’éducation nouvelle, les répondants ont souligné les méthodes de l’enseignement comme les différences les plus typiques.

À propos de l’aménagement de l’école, un tiers des écoles a une salle bien aménagée pour l’enseignement du français, un tiers n’en a aucune et un tiers dispose d’une salle spécialisée cependant peu aménagée. Le taux de l’emploi des supports didactiques est presque équilibré, c’est aussi le cas de l’emploi de la technique. Parmi les supports prédominent des manuels et des cahiers d’exercice. La méthode d’enseignement la plus utilisée, c’est la technique verbale. Au sujet du travail individuel et du travail en paires ou groupes, les enseignants emploient souvent les deux variantes. Mais l’utilisation fréquente du travail individuel pour se préparer à l’expression orale 
a été étonnante. Les réponses concernant les cours composés de plusieurs leçons et la pédagogie du projet sont satisfaisantes. La plupart des enseignantes préfèrent ce type d’enseignement et l’impliquent dans leurs cours de temps en temps. Ce qui devrait être encore amélioré, c’est la relation enseignant-élève-parents.
Nous pouvons constater que selon notre recherche que les enseignants dans les écoles traditionnelles se servent parfois des méthodes diverses de l’éducation nouvelle et se laissent inspirer par les techniques alternatives de l’enseignement. La popularité montante de l’éducation nouvelle se manifeste dans des écoles traditionnelles tchèques surtout par l’intérêt des principes particuliers de l’éducation nouvelle. Il résulte des réponses que ce sont surtout les techniques du plan Dalton le plus souvent utilisées dans l’enseignement. Bref, ce fait a affirmé notre hypothèse que les méthodes du plan Dalton sont faciles à être appliquée dans l’enseignement même aux écoles traditionnelles.

4.2. LES TRAVAUX PRATIQUES

Le plan Dalton est utilisé dans des écoles tchèques sous forme des cours durant d’une à quatre heures selon l’âge des élèves, deux fois par semaine dans la majorité des cas. Ces unités sont consacrées avant tout à la répétition des connaissances et leur développement ou approfondissement. La forme des exercices peut être très différente, parce que ce sont les enseignants qui constituent les fiches pédagogiques. Mais les règles mentionnées dans la partie théorique ont la valeur générale.

Ils existent encore quelques règles d’enseignement du Dalton pour atteindre le succès éducatif par le travail autonome que nous n’avons pas mentionnés dans le chapitre concernant le plan Dalton. Ces règles sont destinées aux élèves pour les motiver à l’activité et pour leur faciliter l’orientation dans la classe, dans l’utilisation des techniques de l’apprentissage et du matériel de l’enseignement.

La règle principale qui pourrait être difficile à suivre non seulement pour les élèves, mais aussi pour les enseignants, c’est la règle de l’attention différée (en anglais : delayed attention). Pendant la durée de ce type d’attention, les élèves savent qu’ils doivent se fier à eux-mêmes. L’enseignant indique cette phase de travail avec un signe convenu comme par exemple à l’aide d’une marionnette. La marionnette exposée signifie que l’enseignant n’est pas à la disposition des élèves et qu’ils doivent travailler indépendamment. Pendant ce temps-là, l’enseignant peut s’adonner par exemple aux élèves qui ont des difficultés scolaires graves. Les autres élèves savent que l’enseignant va se consacrer à la classe un peu plus tard. Donc, c’est à eux-mêmes de faire des exercices (seul ou en groupe). En bref, ce principe pousse les élèves au travail autonome. Celui-ci ne signifie pas seulement le travail individuel, l’élève peut travailler aussi collectivement (mais sans déranger les autres) – cela dépend l’individu.

Il faut aussi régler les demandes de l’aide pour que les élèves ne se dérangent pas. Quand les élèves ne se débrouillent pas, ils ont une liste de pas à suivre, par exemple : Tout d’abord, fais des exercices dont la solution est pour toi claire. Saute des exercices problématiques pour les faire après des exercices clairs. Lis plusieurs fois la consigne si tu as le problème à la comprendre. Demande de l’aide après que tu ne sais pas vraiment comment résoudre le problème. Demande-la tout d’abord à ton camarade de classe qui est assis à côté de toi. S’il ne sait pas aussi t’aider, tu peux t’adresser à un autre. Si tu aides quelqu’un, ne lui dis pas le résultat final, dis-lui la voie pour pouvoir l’atteindre. Si tu aides quelqu’un, constate ce qu’il a déjà accompli pour ne pas le répéter plusieurs fois.
En ce qui concerne l’enseignant dans les phases de Dalton : il crée et réfléchit sur les devoirs, prépare des instruments ou moyens pour pouvoir réaliser la tâche ; il suit les élèves continuellement et les encourage ; il fait le corrigé et l’évaluation des tâches (très souvent il stimule l’élève à faire sa propre auto-évaluation). Le rôle de l’enseignant dans les unités de Dalton pourrait paraître plutôt passif, toutefois, il est exigeant du point de vue de l’organisation des cours (préparation de fiches). Et de plus, en ce qui concerne le comportement des élèves, l’enseignant doit savoir différencier s’il s’agit d’un « chaos plein de travail » ou d’une désobéissance. Les limites entre ces deux notions sont très vagues. Mais quand on ne travaille pas par cette manière, on ne peut pas le sélectionner et comparer avec la pédagogie traditionnelle.

Pour enrichir les techniques de la pédagogie traditionnelle par quelques principes du plan Dalton, nous allons présenter quelques fiches pédagogiques. Comme nous avons déjà mentionné, le plan Dalton ne se compose pas du changement de contenu de la matière, mais il est basé sur l’organisation différente du travail. Cela veut dire que l’élève est forcé au travail autonome. Ce sont des fiches pédagogiques crées par l’enseignant qui servent à ce but. Nous proposons trois fiches pédagogiques selon les principes du plan Dalton. Toutes les trois fiches pédagogiques différent en sujet, en niveau et en durée de la réalisation.

La première fiche pédagogique est destinée aux débutants et la durée prévue est de 45 minutes, c’est-à-dire la répartition temporelle normale des écoles traditionnelles en République tchèque. La tâche n’est pas seulement l’apprentissage de la langue étrangère, mais aussi le travail sur ordinateur et Internet. Nous pensons que se rendre compte de la technique de travail est une tâche très importante.
La deuxième fiche pédagogique est rédigée pour les utilisateurs intermédiaires qui vont la travailler pendant deux heures (ou trois unités des écoles traditionnelles). La tâche principale de cette fiche est de savoir faire des associogrammes, de se connaître au vocabulaire et de  savoir bien l’utiliser. Une partie de cette fiche pédagogique s’appelle « Pour t´aider ». Elle est composée d’explications de quelques notions importantes pour le sujet. Nous concevons cette partie en langue maternelle pour que les élèves puissent en profiter aussi dans les autres matières.

La troisième fiche pédagogique est destinée pour les collégiens ou lycéens. Cette fiche est rédigée pour les avancés à cause d’un grand nombre de répondants de notre recherche travaillant aux lycées. La fiche est la plus longue et la plus étendue, elle contient les questions touchantes non seulement les exercices grammaticaux, mais aussi un peu de théorie littéraire. La tâche est de savoir relier des connaissances des matières diverses. Nous pensons qu’il est très important de souligner les relations parmi des matières et de montrer leur interdépendance réciproque.
4.3. LA FICHE PÉDAGOGIQUE 1 – FICHE D’ENSEIGNANT

Thème :
Interrogation (présentation)

Objectifs pédagogiques : 
Compréhension orale, expression orale (et écrite) ; 
enrichissement du vocabulaire ; culture, société ; 
travail individuel, travail en paires
Niveau :
A1
Public : 
Enfants / jeunes
Durée :
45 minutes
Supports :                              
Internet + fiche d’élève


Disposition de la classe : 
Répartition auprès des ordinateurs pour le travail 
individuel et en paires ; pour le travail collectif, la 
classe en U

Démarches :
Première étape : sensibilisation (répétition des 
connaissances : se saluer et se présenter)

Deuxième étape : activité individuelle des élèves + 
en paires

Troisième étape : corrigé individuel pendant 
l’activité, évaluation (des dialogues des élèves)

(Garantir aux ordinateurs la site donné dans la webographie.) Avant de distribuer les fiches d’élèves, répéter ensemble les manières de se saluer et de se présenter. Puis, demander aux élèves s’ils comprennent les consignes. Après 35 minutes, faire présenter des dialogues en paires devant la classe (donner une petite note).
Corrigé : 
Corrigé des exercices et transcriptions sont à la 
disposition sur Internet – corrigé individuel ; corrigé 
collectif des dialogues

Webographie :
Le Point du FLE : Exercices de français [online]. 
L’interrogation. 2002-2010 [cit. 2010-03-20]. 
Dostupné z WWW: 
<http://www.lepointdufle.net/ressources_fle/

interrogation.htm>.
Commentaire :
Les consignes pour les apprenants sont (franco –) 
tchèque. La langue maternelle est utilisée pour 
mieux comprendre.

LA FICHE D’ÉLÈVE 1

· Sedni s k volnému počítači a najeď si na internetový prohlížeč. Zobrazí se ti stránka s touto webovou adresou :

http://www.lepointdufle.net/ressources_fle/interrogation.htm
Na této webové stránce budeš dělat úkoly 1 – 4 (Choisir la réponse adéquate : Exercice 1,2,3,4). Pustíš si otázku a vybereš z nabídnutých odpovědí tu správnou. Otázku si můžeš pustit několikrát. Až budeš hotový se všemi větami cvičení, označ políčko « Valider ». Tímto se ti zobrazí správné odpovědi. Pokračovat na další cvičení můžeš jen tehdy, když budeš mít všechny otázky správně zodpovězené. Jako nápověda ti může sloužit ikonka s otazníkem (za číslem otázky). Když na ni najedeš, zobrazí se ti otázka i v písemné podobě. Otázky i správné odpovědi si zapiš do sešitu!

· Až budeš mít hotová všechna 4 cvičení a věty zapsané do sešitu, najdi si spolužáka, který je již také hotový. Společně si připravíte dialogy (faites des dialogues). Otázky budete využívat ze cvičení z internetu, odpovědi si doplníte vlastní, podle pravdy. V kladení otázek se střídejte.

Na tato cvičení máš 35 minut. Následovat budou prezentace dialogů před celou třídou (pozor, dvojice můžou být i jiné). Když budeš mít čas, můžeš si vyplnit dobrovolný úkol « exercice facultatif ».

· Exercice facultatif : une fiche d’identité

Fais ta fiche d’identité. Comment peux-tu faire ta « photo » ?
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4.4. LA FICHE PÉDAGOGIQUE 2 – FICHE D’ENSEIGNANT
Thème :
Le sport, faire du sport
Objectifs pédagogiques :
Expression orale et écrite (présentation et 
discussion) ; compréhension écrite et orale ; 
enrichissement du vocabulaire (+ consulter le 
dictionnaire) ; travail en groupe ou individuel ; 
travail autonome ; sport et histoire, sport et société, 
loisirs
Niveau :
A2

Public :
Enfants / jeunes

Durée :
2 heures (cca une heure travail individuel ou en 
groupe, 45 minutes présentations en classe, 15 
minutes discussion)

Supports :
Dictionnaires, Internet, manuels

Disposition de classe :
Répartition libre des tables en classe pour le travail 
individuel / en groupe et puis la répartition en U 
pour les 
présentations
Démarches :
Première étape – préparation et sensibilisation 
(ensemble – répétition des connaissances du sujet)


Deuxième étape – activité individuelle ou collective 
des élèves


Troisième étape – présentations et discussion


Quatrième étape – corrigé (individuel et collectif) et 
évaluation collective
Chacun obtient un papier pour des associogrammes et la fiche d’élève. L’ordinateur, des manuels, des dictionnaires sont donnés à la disposition (dans la classe). On lit ensemble les trois consignes et l’enseignant se persuade si tout le monde a compris.

Les élèves ont une heure pour réaliser les trois consignes. Après, ils les présentent. La durée de la discussion est vague. L’enseignant devient modérateur de la discussion pour surveiller le respect du thème.

Corrigé :
Collectif (la forme orale des présentations, la 
discussion), individuel (des associogrammes, la 
forme écrite des présentations)
Commentaire :
Les consignes pour les élèves sont français-tchèque. 
La langue maternelle est utilisée pour mieux 
comprendre. Les élèves ont la possibilité du choix 
entre le travail individuel ou collectif.

LA FICHE D’ÉLÈVE 2
1) Fais un associogramme (un plan de tes pensées) pour le thème « sport ». N’oublie pas les verbes (jouer à... , faire de...) ! (15 mots au minimum)

2) Prépare (seul ou avec ton / ta camarade de classe) une présentation sur le thème sport. Thèmes possibles (mais tu peux inventer un autre) : mon sport préféré, l’histoire d’un sport, un sportif fameux,... Tu peux le présenter seul ou en paire. Tu peux ajouter des images. La durée de la présentation sera de deux 
à trois minutes environ.

3) Réflechis sur des arguments pour la discussion concernant le sport (arguments possibles : pour x contre). Prépare 3 arguments au minimum.

Thème de discussion : Pourquoi fait-on du sport ?

Tu as une heure pour préparer toutes les trois consignes. La deuxième heure du cours va être consacrée aux présentations et à la discussion.

Pour t’aider :

Associogramme (asociogram – pojmová mapa)
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      Proč?
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Présentation orale (ústní prezentace)
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4.5. LA FICHE PÉDAGOGIQUE 3 – FICHE D’ENSEIGNANT
Thème :
La narration, la littérature
Objectifs pédagogiques :
Compréhension écrite ; expression écrite ; écriture 
créative ; enrichissement du vocabularie ; pratique 
de la grammaire (verbes) ; élaboration du sujet 
littéraire ; travail individuel ou en groupe ; travail 
autonome
Niveau :
A2 / B1
Public :
Jeunes

Durée :
4 heures (le travail autonome + le corrigé)
Supports :
Internet, dictionnaires, livres ou manuels

Disposition de la classe :
Répartition libre en classe
Démarches :
Première étape – préparation (si les élèves 
comprennent les consignes)


Deuxième étape – activité individuelle ou collective 
des élèves


Troisième étape – corrigé
Après la distribution des fiches d’élève – phase de l’attention différée, l’enseignant est conseilleur et organisateur. C’est aux élèves d’être actifs.
Corrigé :
Individuel (dialogue entre l’élève et l’enseignant, ils 
discutent la fiche ensemble ; s’il y a une faute, 
l’enseignant la mentionne, mais ne dit pas 
précisement de 
laquelle il s’agit – c’est à l’élève de 
la trouver et de refaire 
son exercice, un nouveau 
contrôle suit) + les deux tableaux à accomplir sont 
déstinés 

à l’autoévaluation (ils sont posés sur une table pour 
les élèves qui ont déjà accompli ces exercices) 

Webographie :
MASSON, Jacqueline. PHILAGORA : Decouvertes, 
tourisme culturel, loisirs, enfants [online]. La 
médaille de Constantin, champion de natation. 2007 
[cit. 2010-03-10]. Dostupné z WWW: 
<http://www.philagora.org/contes/natation.htm>.
Commentaires :
Les consignes pour les élèves sont français-tchèque. 
La langue maternelle est utilisée pour mieux 
comprendre. Les élèves ont la possibilité du choix 
entre le travail individuel ou collectif.
Corrigé : ( la présentantion des exemples des résultats, des autres sont possibles)

a) Littérature
· Une narration a l’action

· Il y a un narrateur
· Cette action est structurée (voir la question 2)

1. Introduction (úvod) : Constantin est maintenant sage, il sait écouter les 
autres et 
réfléchir
2. Événement déclencheur de l’intrigue (zápletka) : il veut faire du bateau, 
donc il 
doit savoir nager 

3. Péripéties (vyvrcholení) : il apprend à nager
4. Dénouement (rozuzlení) : il gagne des médailles
5. Conclusion (závěr) : toute la famille est douée pour faire du sport
· Qui est le personnage principal de cette narration ? - Constantin
· Qu’est-ce qu’il veut apprendre et pourquoi ? - nager pour faire du bateau
· Est-ce qu’il réussit ? - oui
· Qu’est-ce qu’il a reçu ? - un diplôme et des médailles
· Qui sont Alexis et Bérénice  ? - un frère et une sœur
b) Grammaire – Futur simple
Radical (kořen) = infinitif (+ quelques irrégularités)
Terminaisons (koncovky) = -ai, -as, -a, -ons, -ez ,-ont
 tu verras, il saura, tu verras, sera
	parler
	je parlerai
	tu parleras
	il parlera
	nous parlerons
	vous parlerez
	ils parleront

	choisir
	je choisirai
	tu choisiras
	il choisira
	nous choisirons
	vous choisirez
	ils choisiront

	gagner
	je gagnerai
	tu gagneras
	il gagnera
	nous gagnerons
	vous gagnerez
	ils gagneront

	conduire
	je conduirai
	tu conduiras
	il conduira
	nous conduirons
	vous conduirez
	ils conduiront

	ordonner
	j’ordonnerai
	tu ordonneras
	il ordonnera
	ns. ordonnerons
	vous ordonnerez
	i. ordonneront

	occuper
	j’occuperai
	tu occuperas
	il occupera
	nous occuperons
	vous occuperez
	ils occuperont

	informer
	j’informerai
	tu informeras
	il informera
	nous informerons
	v. informerez
	ils informeront


	être
	je serai
	tu seras
	il sera
	nous serons
	vous serez
	ils seront

	avoir
	j’aurai
	tu auras
	il aura
	nous aurons
	vous aurez
	ils auront

	pouvoir
	je pourrai
	tu pourras
	il pourra
	nous pourrons
	vous pourrez
	ils pourront

	faire
	je ferai
	tu feras
	il fera
	nous ferons
	vous ferez
	ils feront

	savoir
	je saurai
	tu sauras
	il saura
	nous saurons
	vous saurez
	ils sauront

	devoir
	je devrai
	tu devras
	il devra
	nous devrons
	vous devrez
	ils devron

	aller
	j’irai
	tu iras
	il ira
	nous irons
	vous irez
	ils iront

	vouloir
	je voudrai
	tu voudras
	il voudra
	nous voudrons
	vous voudrez
	ils voudront

	voir
	je verrai
	tu verras
	il verra
	nous verrons
	vous verrez
	ils verront

	venir
	je viendrai
	tu viendras
	il viendra
	nous viendrons
	vous viendrez
	ils viendront


p. ex. Lire, écrire, courrir, boire, recevoir,...

1. Est-ce que tu (passer) ......................... tes vacances chez ta grand-mère ? - passeras
2. Aux Pâques, je ne (manger) ......................... pas beaucoup de chocolat. - mangerai
3. Pour l’été, nous (louer) ......................... une maison de campagne pas loin de Prague.    
- louerons
4. Pour vendredi prochain, vous (imaginer) ......................... une histoire. -imaginerez
5. Demain, j’ (appeler) ......................... mes parents. - appellerai
1. Uvidíš ji zítra ? Est-ce que tu la verras demain ?
2. Během víkendu budeme uklízet. Pendant le week-end, nous rangerons.
3. O prázdninách budete fotografovat krásnou přírodu. En vacances, il photographiera  
de beaux paysages.

4. Zítra pojedu do školy autobusem. Demain, je prendrai le bus pour aller à l’école.

5. Vrátíš mi příští týden tu knihu ? Est-ce que tu me rendras le livre la semaine   
prochaine ?
LA FICHE D’ÉLÈVE 3
LA MÉDAILLE DE CONSTANTIN
V tomto pracovním listě tě čeká povídka o Constantinovi, zpracování tohoto textu a dále trocha literární teorie, která se ti bude hodit i do hodin českého jazyka. Budeš tvořit text ve francouzštině a vyplňovat gramatická a další cvičení. Můžeš používat slovníky, učebnice (i českého jazyka) a vyhledávat informace na internetu.

Pracovní list obsahuje povinné úkoly (les exercices obligatoires), které musíš vypracovat všechny. Dále také volitelné úkoly (les exercices facultatifs), které již nejsou povinné, ale určitě není na škodu je zpracovat. Volitelné úkoly jsou z oblasti slohu, výtvarné výchovy nebo dramatické výchovy. Je na tobě, které z nich si vybereš.

Vypracuj nejdříve povinné úkoly (v jakémkoliv pořadí) a ty si potom nech zkontrolovat učitelem. Volitelné úkoly můžeš vypracovávat až po té, co máš povinné úkoly správně. Nezapomeň probrat s učitelem i vypracované volitelné úkoly.
Na celkové zpracování pracovního listu a jeho zkontrolování máš k dispozici 
4 vyučovací hodiny. Pusť se tedy do práce.
La médaille de Constantin

Maintenant, Constantin a l’âge de raison. Ça veut dire qu’il écoute ce qu’on lui dit. Il y réfléchit et il décide ce qu’il va faire.

« Si tu veux faire du bateau, a dit maman, tu dois savoir nager !
- Je vais apprendre, tu verras ! »


Tous les matins, il s’habille sans traîner, pour aller à la piscine. Là-bas, Alain, le maître-nageur le surveille :

« Fais bien attention à tes mouvements!... Ne va pas trop vite!... N’oublie pas de respirer !... »

Sur le bord, papa et maman regardent. Ils se disent :

« Notre Constantin barbotte comme un petit chien ! Peut-être qu’un jour, il saura vraiment nager ! »

Aujourd’hui, on passe les tests. Toute la famille, est là : est-ce que ça va bien se passer ?

« C’est parti !... Une brasse, deux brasses, trois brasses... dix brasses... vingt... trente... quarante... cinquante brasses ! Arrête-toi, Constantin ! Tu as réussi ! »

Mais Constantin continue, comme s’il était devenu un poisson !

Enfin, il sort de l’eau, pour aller prendre son beau diplôme :

« Maintenant que je sais nager, je vais gagner des médailles ! Justement, 
à l’école, on organise un concours. Inscris-moi, maman, tu verras ! »

Magnifique réussite : Il rapporte une médaille à la maison !

Comme Alexis quand il a couru. Et l’an prochain, ce sera Bérénice.  
Quelle famille de champions !

 Youpi, Une lettre pour Constantin !

LES EXERCICES OBLIGATOIRES :

a) Littérature

1) L’histoire de Constantin est une narration. La narration est un genre littéraire. Décris 
les marques typiques de ce genre (3 au minimum). Tu peux les nommer en tchèque.

· ....................................................................................................

· ....................................................................................................

· ....................................................................................................


....................................................................................................


....................................................................................................

2) La narration comme les autres genres littéraires en prose a une structure donnée. 
Essaye-toi de décrire les cinq parties du récit La médaille de Constantin.

1. Introduction (úvod) : ...............................................................................................

2. Événement déclencheur de l’intrigue (zápletka) : ...................................................

3. Péripéties (vyvrcholení) : ........................................................................................

4. Dénouement (rozuzlení) : ........................................................................................

5. Conclusion (závěr) : ................................................................................................

3) Réponde à ces questions :

· Qui est le personnage principal de cette narration ? ...............................................

· Qu’est-ce qu’il veut apprendre et pourquoi ? ..........................................................

· Est-ce qu’il réussit ? ................................................................................................

· Qu’est-ce qu’il a reçu ? ...........................................................................................

· Qui sont Alexis et Bérénice ? .......................................................................

4) Écris une lettre à Constantin (cca 10 phrases). N’oublie pas d’y ajouter les marques typiques pour une lettre – date, appelation, formules de politesse, signature.

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

.............................................................................................................................................

b) Grammaire – Futur simple
5) Révise tes connaissances de la formation du futur simple.

Radical = ...............................................................................................................

Terminaisons = ......................................................................................................

6) Trouve les verbes au futur simple dans le texte La médaille de Constantin et écris-les (attention aux formes du futur proche – ne le confonde pas !) :

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................

7) Complète le tableau des verbes réguliers :


(Le corrigé des tableaux est à la disposition à l’enseignant.)

	parler
	
	
	
	
	
	

	
	
	tu choisiras
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	ils gagneront

	
	
	
	
	nous conduirons
	
	

	
	j’ordonnerai
	
	
	
	
	

	
	
	
	il occupera
	
	
	

	
	
	
	
	
	vous informerez
	


8) Complète le tableau des verbes irréguliers :
	être
	
	
	
	
	
	

	
	j’aurai
	
	
	
	
	

	
	
	
	il pourra
	
	
	

	
	
	
	
	
	vous ferez
	

	
	
	tu sauras
	
	
	
	

	
	
	
	
	nous devrons
	
	

	
	
	
	
	
	
	ils iront

	vouloir
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	vous verrez
	

	
	je viendrai
	
	
	
	
	


9) Crée un tableau similaire avec d’autres verbes irréguliers :

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	


10)  Mets les verbes entre parenthèses au futur simple :

1. Est-ce que tu (passer) ......................... tes vacances chez ta grand-mère ?

2. Aux Pâques, je ne (manger) ......................... pas beaucoup de chocolat.

3. Pour l’été, nous (louer) ......................... une maison de campagne pas loin de 

  
Prague.

4. Pour vendredi prochain, vous (imaginer) ......................... une histoire.

5. Demain, j’ (appeler) ......................... mes parents.
11)  Traduis ces phrases :

1. Uvidíš ji zítra?

2. Během víkendu budeme uklízet.

3. O prázdninách budete fotografovat krásnou přírodu.

4. Zítra pojedu do školy autobusem.

5. Vrátíš mi příští týden tu knihu?

12)  Madame Dupont est allée chez une voyante pour savoir son avenir. Qu’est-ce qu’elle lui dit ? Décris les images selon ton imagination. Tu peux le consulter avec ton/ta 
camarade de classe.
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.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
LES EXERCICES FACULTATIFS :

1) Est-ce que tu veux examiner ton art esthétique ? Illustre la narration de Constatin.

2) Écris une narration (à dix lignes) : Où est-ce que Constantin passe ses vacances ?

............................................................................................................................................. .............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................
3) Prépare (seul ou avec ton/ta camarade de classe) une présentation pour les autres. Il 
peut s’agir d’une scène, une pantomime ou un exposé (tu peux choisir). Les 
présentations auront lieu à la fin du cours.


Le thème : Comment est-ce que Constantin a appris à nager ?
CONCLUSION

Nous nous sommes concentrés dans notre travail sur le thème de la pédagogie nouvelle et différenciée. Pour mieux rapprocher la pédagogie du plan Dalton, nous avons tenté d’interpréter les différences entre la pédagogie traditionnelle et celle nouvelle. Nous avons aussi mentionné les méthodes principales de la pédagogie nouvelle pour montrer les innovations pédagogiques du début du XXe siècle en contexte.

Cette idée de travail élaborée par Helen Parkhurst peut être introduite partout, c’est-à-dire que le plan Dalton peut être utilisé dans les écoles traditionnelles pour montrer aux élèves une autre technique basée sur le travail autonome. L’utilisation des principes du plan Dalton dans des écoles tchèques montre que des unités de Dalton peuvent suppléer l’enseignement traditionnel aux éléments intéressants comme la capacité du travail individuel ou en groupe, l’autonomie et la responsabilité.

Nous avons choisi ce type de la pédagogie aussi grâce à ses principes. C’est-à-dire que l’élève sait appliquer l’emploi du temps à ses aptitudes et progresse dans la mesure de ses forces, qu’il a la possibilité du choix libre et qu’il apprend lui-même au lieu d’être enseigné. Pour l’élève, il n’est pas facile d’atteindre la compétence de l’auto-gestion. Alors, c’est à l’enseignant de lui expliquer les avantages du travail autonome, de le motiver et de surveiller s’il travaille des consignes données. Et c’est difficile ! Mais, peut-on dire qu’il y a une tâche facile dans le domaine de l’éducation ?

Nous voulons terminer notre mémoire de diplôme par ces mots : il ne faut pas changer la base de la pédagogie dite traditionnelle, il faut seulement savoir appliquer des techniques nouvelles pour faire l’enseignement plus intéressant pour les élèves.
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RÉSUMÉ

Les principes du plan Dalton dans l’enseignement du FLE (2010)

Diplomová práce Les principes du plan Dalton dans l’enseignement du FLE pojednává o alternativách tradičního vyučování, zvláště pak o daltonském plánu. Inovace ve vzdělávání jsou již po staletí tématem mnoha diskusí, ale nikdo nemůže 
s určitostí říci, který typ vzdělávání a vyučování je nejlepší. Posuzování úspěšnosti jakékoliv z metod práce záleží na mnoha faktorech a je velice individuální. Proto si myslím, že je velice důležité vnést alespoň částečnou individualizaci do hromadného vyučování, kterou přináší idea daltonského plánu. Součástí mé práce je výzkum provedený na školách s výukou francouzského jazyka v Jihomoravském kraji a také pracovní listy, které vychází z principů daltonského plánu a mohou být aplikovány i na tradičních školách.

Le mémoire de diplôme Les principes du plan Dalton dans l’enseignement du FLE traite les alternatives de l’enseignement traditionnel, notamment du plan Dalton. Les innovations de la formation des enseignants font un thème de discussions depuis longtemps, mais personne ne peut dire quel type de la formation et de l’enseignement soit le meilleur. L’évaluation du taux de réussite repose sur beaucoup de facteurs et de plus, elle est très individuelle. C’est pourquoi nous pensons qu’il est très important d’introduire tout au moins l’individualisation partielle dans l’enseignement collectif qui est travaillée par l’idée du plan Dalton. Une partie composante de notre travail fait la recherche réalisée dans des écoles de la Région de Brno où on enseigne le français et des fiches pédagogiques utilisant les principes du plan Dalton qui peuvent être appliquées aussi dans des écoles traditionnelles.
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ANNEXES

1. École Waldorf primaire – exemple de l’aménagement pour des matières manuelles.
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2. Matériel Montessori – Boîtes d’introduction de formes. « Cette série de boîtes apporte à l’enfant assis, la possibilité d’introduire des objets dans un trou correspondant à leur forme, en commençant par des cylindres de deux tailles différentes puis en continuant avec un cube, un prisme triangulaire et un parallélépipède. »
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3. Matériel Montessori – Encadrements. « Cette série d’encadrements très simples est conçue pour le jeune enfant qui a développé un niveau élémentaire de coordination occulo-motrice. »
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4. Matériel Montessori – Cadre de vie pratique, cadre d’habillage. (Cadre à fermeture éclair, velcro, à boutons, avec boucles, etc.)
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5. Matériel Montessori – Boîte des tablettes de couleurs. Elle serve à la discrimination et la classification des couleurs par les nuances. L’enfant apprend aussi le vocabulaire en lien avec ce qu’il voit (foncé, clair, comparatif, superlatif,...).
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6. Matériel Montessori – Tablettes thermiques. Les enfants peuvent différencier des étoffes ou des matériaux par les touchant. On développe aussi la discrimination de l’épaisseur.
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7. Matériel Montessori – Flacons des odeurs ou Flacons du goût. On les utilise pour apprendre de discriminer quelques odeurs ou goûts typiques, en les ranger en paires.
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8. Matériel Montessori – Barres. Ils servent à la discrimination des longueurs, du nombre.
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9. Modèle Freinet – La liste des invariants pédagogiques de Freinet.

	Invariant 1
	L’enfant est de la même nature que nous.

	Invariant 2
	Etre plus grand ne signifie pas forcément être au-dessus des autres.

	Invariant 3
	Le comportement scolaire d’un enfant est fonction de son état physiologique, organique et constitutionnel.

	Invariant 4
	Nul – l’enfant pas plus que l’adulte – n’aime être commandé d’autorité.

	Invariant 5
	Nul n’aime s’aligner, parce que s’aligner, c’est obéir passivement à un ordre extérieur.

	Invariant 6
	Nul n’aime se voir contraint à faire un certain travail, même si ce travail ne lui déplaît pas particulièrement. C’est la contrainte qui est paralysante.

	Invariant 7
	Chacun aime choisir son travail, même si ce choix n’est pas avantageux.

	Invariant 8
	Nul n’aime tourner à vide, agir en robot, c’est-à-dire faire des actes, se plier à des pensées qui sont inscrites dans des mécaniques auxquelles il ne participe pas.

	Invariant 9
	Il nous faut motiver le travail.

	Invariant 10
	Plus de scolastique.

	Invariant 10a
	Tout individu veut réussir. L’échec est inhibiteur, destructeur de l’allant et de l’enthousiasme.

	Invariant 10b
	Ce n’est pas le jeu qui est naturel à l’enfant, mais le travail.

	Invariant 11
	La voie normale de l’acquisition n’est nullement l’observation, l’explication et la démonstration, processus essentiel de l’École, mais le Tâtonnement expérimental, démarche naturelle et universelle.

	Invariant 12
	La mémoire, dont l’École fait tant de cas, n’est valable et précieuse que lorsqu’elle est vraiment au service de la vie.

	Invariant 13
	Les acquisitions ne se font pas comme l’on croit parfois, par l’étude des règles et des lois, mais par l’expérience. Étudier d’abord ces règles et ces lois, en français, en art, en mathématiques, en sciences, c’est placer la charrue devant les boeufs.

	Invariant 14
	L’intelligence n’est pas, comme l’enseigne la scolastique, une faculté spécifique fonctionnant comme en circuit fermé, indépendamment des autres éléments vitaux de l’individu.

	Invariant 15
	L’École ne cultive qu’une forme abstraite d’intelligence, qui agit, hors de la réalité vivante, par le truchement de mots et d’idées fixées par la mémoire.

	Invariant 16
	L’enfant n’aime pas écouter une leçon ex cathedra.

	Invariant 17
	L’enfant ne se fatigue pas à faire un travail qui est dans la ligne de sa vie, qui lui est pour ainsi dire fonctionnel.

	Invariant 18
	Personne, ni enfant ni adulte, n’aime le contrôle et la sanction qui sont toujours considérés comme une atteinte à sa dignité, surtout lorsqu’ils s’exercent en public.

	Invariant 19
	Les notes et les classements sont toujours une erreur.

	Invariant 20
	Parlez le moins possible.

	Invariant 21
	L’enfant n’aime pas le travail de troupeau auquel l’individu doit se plier comme un robot. Il aime le travail individuel ou le travail d’équipe au sein d’une communauté coopérative.

	Invariant 22
	L’ordre et la discipline sont nécessaires en classe.

	Invariant 23
	Les punitions sont toujours une erreur. Elles sont humiliantes pour tous et n’aboutissent jamais au but recherché. Elles sont tout au plus un pis-aller.

	Invariant 24
	La vie nouvelle de l’École suppose la coopération scolaire, c’est-à-dire la gestion par les usagers, l’éducateur compris, de la vie et du travail scolaire.

	Invariant 25
	La surcharge des classes est toujours une erreur pédagogique.

	Invariant 26
	La conception actuelle des grands ensembles scolaires aboutit à l’anonymat des maîtres et des élèves; elle est, de ce fait, toujours une erreur et une entrave.

	Invariant 27
	On prépare la démocratie de demain par la démocratie à l’École. Un régime autoritaire à l’École ne saurait être formateur de citoyens démocrates.

	Invariant 28
	On ne peut éduquer que dans la dignité. Respecter les enfants, ceux-ci devant respecter leurs maîtres est une des premières conditions de la rénovation de l’École.

	Invariant 29
	L’opposition de la réaction pédagogique, élément de la réaction sociale et politique est aussi un invariant avec lequel nous aurons, hélas! à compter sans que nous puissions nous-mêmes l’éviter ou le corriger.

	Invariant 30
	Il y a un invariant aussi qui justifie tous nos tâtonnements et authentifie notre action: c’est l’optimiste espoir en la vie.


10.  Modèle Freinet - « Les caractères mobiles de l'imprimerie sont assemblés puis seront recouverts d'encre. »
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11.  La pédagogie du projet – Les étapes de la démarche de projet.

	LES ÉTAPES DE LA DÉMARCHE DE PROJET

	ÉTAPES
	QUESTIONS
	OUTILS, DÉMARCHES

	1. Émergence de l’idée
	· Que faut-il résoudre ? 

· A quels besoins répondre ?
· Quelle production attendre ?
	· Recherche d’informations 

· Réunions professeurs-élèves  

	2. Analyse de la situation 

· Formalisation des objectifs 

· Inventaire des stratégies 

· Étude de  la faisabilité 
	· Quel(s) objectif(s) atteindre ? 

· Quelles ressources employer ? 

· Quelles contraintes prendre en compte ? 

· Quelles stratégies, quelles pistes envisager ? 
	· Brainstorming 

· QQOQCP 

· Outils de résolution de problème 

· Fiche de faisabilité  

	3. Choix d’une stratégie
	· Quel plan d’action adopter ? 

· S’accorde-t-il avec l’objectif ? 

· Est-il réaliste ? 

· Quel cahier des charges 
établir ? 

· Quel contrat établir avec les élèves ?
	· Fiche d’appréciation collective du projet 

· Cahier des charges 

· Fiche-contrat 

	4. Montage et planification 

 du projet
	· Quelles sont les étapes (activités, productions 
attendues) ? 

· Comment les organiser : acteurs (rôle, responsabilité), volume horaire pour chaque discipline ? 

· Comment les hiérarchiser ? 

· Quelle évaluation prévoir ?
	· Document descriptif du projet 

· Planning

	5. Mise en oeuvre du projet
	· Comment suivre le projet ? 

· Quels indicateurs de choisir de réussite choisir ? 

· Quelle régulation, quels ajustements apporter ? 

· Comment garantir la cohérence entre la mise en oeuvre et les objectifs ? 

· Quelle aide individualisée apporter en terminale BEP ? 
	· Travail en équipe 

· Fiches de suivi des activités 

· Bilans intermédiaires 

· Cahier de bord des élèves 

· Grilles de suivi de l’aide individualisée

	6. Bilan
	· Comment évaluer le projet ? 

· Comment évaluer les compétences développées par les élèves ? 

· Comment rendre compte du projet : déroulement, résultats...? 
	· Fiche d’appréciation collective du projet 

· Fiches d’évaluation des compétences disciplinaires
· Grilles de communication orale
· Synthèses écrites


12.  Helen Parkhurst – Pédagogue, auteur du plan Dalton.
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Helen Parkhurst est née le 3 janvier 1887 à Durand, dans le Wisconsin aux États-Unis et est morte le 1er  juin 1973 à New Milford, dans le Connecticut. Elle fait des études supérieures à l’Université de Columbia où elle fait connaissance des études de John Dewey. Après ces études, influencée par les écrits de Dewey, Parkhurst visite des écoles nouvelles européennes et étudie à l’université de Rome. En 1905, elle commence sa carrière d’institutrice dans une école primaire à une seule classe. Influencée par les écrits de Dewey, Parkhurst voit que ses connaissances de ses études et ses expériences de l’enseignement ne suffisent pas. Donc, elle décide de visiter de nouveau Rome pour y rencontrer Maria Montessori, médecine et pédagogue fameusem, créatrice de la pédagogie pour les petits enfants. Pendant cinq ans, Helen Parkhurst enseigne à l’école de Montessori. C’est de ce temps-là où la collaboration entre ces deux femmes pédagogues fonctionne « à plein gaz ».

Après le retour aux États-Unis, Parkhurst commence à enseigner.

Elle se retrouve face à une classe unique comptant quarante enfants d’âge différent et découvre ainsi très vite la nécessité, le besoin de pratiquer, au sein de sa classe, une éducation plus individuelle pour améliorer la qualité de l’éducation offerte aux élèves. Elle élabore une méthode de pédagogie différenciée individualisant le travail des enfants par l’utilisation des plans de travail. Elle s’est très tôt rendu compte que tous les élèves – à cause des différences individuelles – ne travaillent pas au même rythme, n’ont pas forcément les mêmes intérêts et que dès lors, c’est un non-sens que de les soumettre au même horaire, à la même matière, au même programme.

Helen Parkhurst publie ses idées en 1922 dans son premier livre Education on the Dalton Plan. La parution de son second livre Exploring the child’s world en 1951 
a connu aussi un grand succès. 

C’est jusqu’en 1942 que Helen Parkhurst travaille comme enseignante et directrice de l’École de Dalton. Pendant ces années, elle visite beaucoup de pays dans lesquels elle organise de nombreux séminaires et colloques pour y partager et « échanger » des idées avec des pédagogues exerçant une « nouvelle vague » de la pédagogie. La pédagogie de Parkhurst est fondée sur la différentiation et de l’individualisation.

13. Le plan Dalton – Le tableau en couleurs.
 Chaque jour de la semaine a sa couleur particulière. Des tableaux sont différents d’une école à l’autre et le système de couleurs est spécifique aussi.
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14.  Le plan Dalton – La disposition possible des élèves dans une classe.
 Les élèves ont la possibilité de choisir libre une place pour travailler.
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15.  Le plan Dalton – Les régles d’une école Dalton tchèque.

Pravidla daltonu
Pravidlo 1  ( Pohybuj se volně po třídě tak, aby nebyla rušena práce kamarádů. 

Pravidlo 2  ( Nejdříve se o vyřešení úkolu pokus sám. Jestliže to nezvládneš samostatně, požádej spolužáka(y) o pomoc. 
Pravidlo 3  ( Počkej se svými otázkami na vyhrazený čas.

Máš problém s úkolem? 
Pravidlo 4  - popřemýšlej o problému ještě jednou 
                 -  znovu si úkol přečti 
                 -  zeptej se spolužáka
Pravidlo 5  ( Polož si sám sobě několik otázek k danému problému, než začneš pracovat, abys našel nejlepší cestu k řešení. 
Pravidlo 6  ( Pokud dojde s kamarádem při práci na úkolu k nějakému konfliktu, prodiskutujte a analyzujte svá řešení. (viz. 1 – Pracuješ s někým společně? Pracujte tak, abyste nerušili ostatní)

Pravidlo 7  ( Máš problémy? Neptej se, kdo je zavinil, ale popřemýšlej o tom, jak je odstranit. 
Chceš požádat o pomoc nebo ji poskytnout? 
Pravidlo 8  - splň nejdříve úkoly, které zvládneš samostatně 
                  -  přeskoč problém, který momentálně nemůžeš vyřešit 
                 -  zeptej se až tehdy, když už si opravdu nevíš rady 
Pravidlo 9  ( Pokud potřebuješ pomoc, zeptej se nejdříve souseda. Nechoď zbytečně po třídě. 
Pravidlo 10  ( Opusť své místo teprve tehdy, když se ti nepodařilo najít pomoc v nejbližším okolí. 
Spolupracuješ? 
Pravidlo 11  ( Poskytuješ-li pomoc, nejdříve zjisti, jak daleko je spolužák s úkolem a co má vyřešené. 
Pravidlo 12  ( Pokud někomu pomáháš, nepředkládej mu finální řešení, ale vysvětli mu postup kterým dojde k cíli. 

Dokončil(a) jsi úkol? 

Pravidlo 13  ( Zamysli se: 

- co všechno jsi dělal(a) samostatně 

- setkal(a) jsi se s jinými problémy než ostatní spolužáci 

- jaký způsob řešení daného úkolu byl nejlepší

16.   Le questionnaire pour les enseignants de la langue française.
Jana Jelínková

studentka Katedry francouzského jazyka a literatury

Pedagogická fakulta MU

Brno

V Brně dne 21. října 2010
Vážená paní učitelko, vážený pane učiteli, 
studuji na Katedře francouzského jazyka a literatury Pedagogické fakulty Masarykovy univerzity v Brně a v současné době píši u PhDr. Hany Kylouškové, Ph.D. diplomovou práci na téma Les principes du plan Dalton dans l’enseignement du FLE, kde se zaměřuji na popis rozdílů a společných prvků tradiční a alternativní výuky a na využití principů alternativního vzdělávání v tradičních školách.

Pro uvedenou diplomovou práci potřebuji zmapovat stav výuky francouzského jazyka podle daltonského plánu. Na základě dostupných materiálů jsem sice zjistila, že v Jihomoravském kraji nejsou školy, kde se francouzský jazyk oficiálně učí podle uvedeného programu, ale i přesto se na Vás obracím, neboť mi stačí zjistit, zda a jaké prvky výukových metod podle daltonského plánu ve své výuce používáte. 

Pro tyto účely jsem vypracovala dotazník, který bude sloužit jako důležitý zdroj informací pro mou diplomovou práci. Váš názor týkající se alternativního vzdělávání je pro mě velice cenný. Dotazník je anonymní, veškeré údaje slouží pouze pro analýzu souhrnných výsledků. 
	Vyplněný dotazník mi prosím zašlete co nejdříve, nejpozději do 4. listopadu 2010, na níže uvedenou elektronickou adresu.


Velmi si vážím toho, že budete svůj čas a energii věnovat vyplňování tohoto dotazníku a mnohokrát Vám děkuji za spolupráci. 

Jana Jelínková (178868@mail.muni.cz)
DOTAZNÍK PRO UČITELE FRANCOUZSKÉHO JAZYKA

a) Úvod: Daltonský plán

Daltonský plán je alternativní výuková metoda opírající se o tři základní principy – o samostatnost, spolupráci a svobodu, která je neodmyslitelně spjatá se zodpovědností. Předmětem daltonského plánu je především změna organizace vzdělávání. Jedná se o samostatnou práci žáků (vyhledávání, třídění a zpracovávání informací) a rozvíjení jejich schopnosti rozvrhnout si ji v daném časovém úseku (vyučovací bloky, úkoly na týden/měsíc,…). Od učitele se očekává partnerský přístup k žákovi. Učitel již nepředává „hotové informace“, ale podněcuje žáky ke studijně-organizační dovednosti a působí jako poradce. Předpokladem je vytvoření pracovních listů učitelem (možnost přizpůsobení se potřebám jednotlivce i třídy). Pracovní listy většinou obsahují jak povinné úkoly (učivo nutné), tak volitelné úkoly, které slouží k prohloubení znalostí 
a podnícení zájmu k dalšímu samostudiu. Žáci si určí tempo a pořadí, ve kterém úkoly zpracovávají. Mají možnost si také zvolit, zda budou pracovat samostatně nebo požádají o radu spolužáka či učitele. Často jsou také využívány projektové úlohy, ve kterých se spojují znalosti z více předmětů.

b) Dotazník
Při vyplňování dotazníku označte prosím všechny odpovědi, které jsou pro Vás relevantní a volně doplňte odpovědi na otázky. V některých případech může být označeno nebo doplněno i více odpovědí. Výběr správné odpovědi označte podtržením příslušné nabídky.

1. Pohlaví: žena – muž

2. Dosažené vzdělání
a) středoškolské

b) vysokoškolské

c) vysokoškolské – doktorský program
3. Kvalifikace pro francouzský jazyk

a) ano

b) ne

4. Délka profesního působení
a) celkově

b) ve výuce FJ

5. Na jakém typu školy momentálně působíte?
a) základní škola

b) nižší třídy gymnázia

c) vyšší třídy gymnázia

d) nižší i vyšší třídy gymnázia

e) střední odborná škola

f) jiný typ školy – jaký?

6. Absolvujete školení či semináře v rámci své profese?
a) ano (v případě kladné odpovědi prosím upřesnit, o jaké semináře se jedná a jak často 
se jich účastníte)

b) ne

7. Vzdělával/a jste se na škole využívající metody tzv. alternativního vyučování?

a) ano (v případě kladné odpovědi prosím o upřesnění typu školy)

b) ne

8. Působil/a jste někdy na škole využívající metody tzv. alternativního vyučování?

a) ano (v případě kladné odpovědi prosím o upřesnění typu školy)

b) ne

9. Zajímáte se o alternativní metody vyučování?

a) ano (v případě kladné odpovědi prosím upřesnit, o jakou metodu/y se jedná)

b) ne

10. V čem vidíte největší rozdíl mezi výukou tradiční a alternativní?
a) organizace práce

b) časová organizace (např. seskupení hodin do bloků)

c) obsah vyučování

d) metody vyučování

e) sociální prostředí (především vztah učitel – žák – rodič)

f) úprava prostředí školy (třídy, chodby, prostor pro relaxaci, atd.)

g) využití pomůcek při výuce

h) jiný – jaký?

11. Jsou na škole, kde právě působíte, specializované učebny s potřebným 
vybavením pro francouzský jazyk?

a) ano
b) ne
c) částečně (uvítal/a bych více pomůcek / nedostatečné technické vybavení, apod.)


Prosím uveďte, co vám chybí:

12. Jaké využíváte pomůcky při výuce? (Možno více odpovědí). Na stupnici od 1 
do 5 označte četnost využívání těchto pomůcek:


1 = velmi málo, 2 = zřídka, 3 = občas, 4 = často, 5 = velmi často
a)  učebnice


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

b) pracovní sešity


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

c) manuály pro učitele, příručky, apod.


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

d) slovníky, mapy, apod.


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

e) audio CD/ DVD/kazety


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

f) video CD/DVD/kazety + obrazový materiál


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

g) interaktivní tabuli


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

h) časopisy, publikace,…


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

i) vlastní výukové materiály – tvorba vlastních cvičení, pracovních listů, apod.


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

j) jiné – jaké?

13. Jakým způsobem předáváte novou látku žákům? (Možno více odpovědí). Na 
stupnici od 1 do 5 označte četnost využívání těchto pomůcek:


1 = velmi málo, 2 = zřídka, 3 = občas, 4 = často, 5 = velmi často
a) slovní – monologické (výklad, vysvětlování, přednáška, apod.)


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

b) slovní – dialogické (vedený rozhovor, diskuse)


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

c) názorné (demonstrace, filmy, apod.)


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

d) heuristické, problémové vyučování (učitel stanoví problém, žák řeší)


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

e) aktivní, samostatná práce žáků (referáty, prezentace, apod.)


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

f) aktivizující metody (projekty, případová metoda, apod.)


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

g) didaktické hry


1 – 2 – 3 – 4 – 5 ---- nevím

h) jiný – jaký?

14. Ukládáte žákům samostatnou práci v hodinách? Označte četnost na stupnici:
1 = velmi málo, 2 = zřídka, 3 = občas, 4 = často, 5 = velmi často

15. V případě, že ukládáte samostatnou práci žákům, o které úkoly se jedná? (Možno více odpovědí).
a) cvičení v učebnici či pracovním sešitě (doplňování, překlad, apod.)

b) práce s textem (porozumění čtenému či mluvenému, vyhledávání informací, 
reprodukce, apod.)

c) samostatná tvorba textu, příspěvků, apod.

d) příprava na ústní projev (krátké monology, dialogy, apod.)

e) jiné – jaké?

16. Jaký je Váš názor na práci ve dvojici či ve skupině?

a) preferuji individuální práci jedince

b) občas zadávám úkoly pro dvojice či skupiny

c) často zadávám úkoly pro dvojice či skupiny

d) nechávám žáky vybrat, zda chtějí pracovat sami či ve skupině

e) jiný – jaký?

17. Kdybyste měl/a možnost blokové výuky, využil/a byste ji?

a) ano, vždy

b) ano, občas

c) nevím

d) ne

e) ne, dávám přednost pouze jednotlivým hodinám

Svůj názor, prosím, krátce zdůvodněte:

18. Zabýváte se s žáky projektovým vyučováním?

a) ano – spolupracuji i s učiteli jiných předmětů

b) ano – v rámci jednoho předmětu

c) ne
19. Jak probíhá komunikace s rodiči žáků na škole, kde působíte?

a) pravidelné třídní schůzky, mimořádné setkání s rodiči

b) rodiče jsou jistým způsobem zapojeni do výuky – jak?

c) jiná – jaká?

20. Další názory, nápady či připomínky:
Děkuji za čas, který jste věnovali vyplnění dotazníku. Ujišťuji Vás, že každá odpověď je pro mě důležitá. Informace, které jste mi poskytli, budou sloužit výhradně potřebám projektu a výsledky budou vyhodnoceny v diplomové práci. 

Přeji Vám pěkný den.

Jana Jelínková
17. La pyramide de l’apprentissage d’Edgar Dale.
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Jak na to?


Připrav si papír velkého formátu nejlépe bez linek. Doprostřed napiš klíčové slovo (v tomto případě « sport »). Toto je slovo, které teď bude středem tvé pozornosti. Hledej další důležité pojmy, které s tímto tématem souvisí, a připisuj je na papír. Používej barevné tužky a šipky pro vyznačení vztahů mezi slovy. Nezapomeň, že můžeš psát slovíčka všech slovních druhů (nemusí tam být jen podstatná jména), pro přehlednost si můžeš přidat i slovesa (jouer à, faire de). Můžeš používat slovníky.








Vyrobíš si přehlednou pojmovou mapu, která ti pomůže k naučení se nových slovíček či slovních spojení. Dále můžeš své poznámky použít k napsání slohové práce či připravení ústní prezentace. Také se hodí k přiložení do tvého portfolia.





Jak na to?


Na začátek použij úvodní větu, která nám přiblíží podstatu tvé prezentace. Následující věty by měly posluchačům poskytnout povědomí o dalších detailech. Nezapomeň, že informace na sebe musí navazovat a tvořit jeden celek. Nejdřív dokonči jednu myšlenku, než přejdeš na jinou.








Discussion (diskuse)


Co je to?


Diskuse je rozhovor, jehož cílem není rozhodovat, ale spíše shromáždit, setřídit argumenty k určitému problému a rozebrat je z různých hledisek. Zjednodušeně se tedy jedná o výměnu �a obhajobu názorů. Dobrý účastník diskuse by měl být trpělivý (aby vyslechl názory ostatních, neskákal jim do řeči �a nepřekřikoval je), věcný (aby se věnoval tématu a nezacházel do jiné oblasti), otevřený názorům ostatních a zdvořilý. Umění diskuse není jednoduché.
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